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AVANT-PROPOS. 



Parmi les recherches scientifiques qui 
ont trouvé une prompte application aux 
besoins delà vie sociale, on peut assuré- 
ment comprendre celles du*savant anglais 
Pierre Barlow. 

Par une suite d’expériences importantes 
sur le magnétisme , il parvint à découvrir 
le moyen de déterminer en tout temps et 
dans toutes les circonstances , l’influence 
qu’exerce sur la boussole le fer placé à bord 
des vaisseaux, et à rendre indépendantes 
de cette influence les observations faites 
avec cet utile instrument. Cette découverte 
peut , à juste titre, être regardée comme 
la plus belle de ce siècle,, et comme la plus 
récente des améliorations essentielles ap- 
portées dans l’art de la navigation. Son im- 
portance pour les habitans des Pays-Bas me 
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lit entreprendre cet Ouvrage il y a déjà 
quelque temps , et je m’y livrai avec toute 
l’activité que me permirent mes autres . 
occupations. Je crois donc rendre service 
aux physiciens et à tous ceux qui attachent 
du prix à la prospérité du commerce et de 
la navigation , en leur donnant dans cet 
opuscule un aperçu rapide de ces pré- 
cieuses découvertes, et la description d’un 
appareil particulièrement destiné à dé- 
montrer par f expérience tout ce qui con- 
cerne leur application à la navigation. 




Utrccht, le I er mars i825. 
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BOUSSOLE 



Parmi tant d'inventions remarquables qui font 
lionneur à l’esprit humain , celle de la boussole 
est certainement une des plus importantes et des 
plus riches en conséquences utiles à la Société. 
Sans cette machine si simple, tous nos progrès 
dans Part de naviguer, l’extension du commerce 
et de nos connaissances , eussent peut-être été 
impossibles. 

Cinq siècles s’écoulèrent après cette belle in- 
vention sans qu’on se fût douté qu’il y avait dans 
les vaisseaux mêmes, dirigés par cette machine, 
une cause perturbatrice essentielle nui 
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marque que les sciences et les arts industriels ont 
atteint seulement dans ces derniers temps le 
degré de perfection nécessaire pour faire des ob- 
servations exactes, et que la cause perturbatrice 
dont il s’agit est devenue d’une plus grande im- 
portance depuis que l’emploi du fer est devenu 
plus fréquent et plus général, on ne s’étonnera 
plus de ce que les écrits de nos anciens navigateurs 
ne fassent aucune mention spéciale de l’influence 
que le fer des vaisseaux exerce sur la boussc^^ 
dont nous nous proposons de traiter. On trouve ; 
il est vrai, qu’ils donnent des préceptes généraux 
concernant la boussole; comme, par exemple, 
Simon Pietersz Van Medenblik, qui avait la sin- 
gulière idée de traiter en vers une partie de l’art 
de naviguer, et qui nous dit, dans son École des 
navigateurs , page 8a : 

• « Que l’aiguille soit bien suspendue et bien 

» frottée; que la caisse qui la renferme, ainsi 
« que la rosette soient bien nivelées; que celte 
» caisse soit impénétrable à l’air, au vent et à 
» l’eau, et éloignée du fer et de l’acier : voilà 
» des précautions qu’un pilote doit toujours 
» prendre pour éviter le danger, etc., etc. » 

Le célèbre Laurent Réaal, aussi savant que 
grand homme d’état , nous parle encore plus 
positivement sur cet objet, dans un de ses 
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ouvrages, publié eu 1 65 « avec des notes par 
Barlæus. 

« Il y a des fers, dit-il, qui ont été si long- 
» temps placés à une extrémité contre terre et 
» l’autre en sens opposé, qu’ils ne changent 
» plus, quand meme vous les tiendriez renversés; 
3> cai 1 extrémité qui a été posee contre terre se 
» dirigera toujours vers le nord et l’autre vers le 
» sud. La même chose arrive aussi aux fers d’une 
» forme allongée, soit qu’ils aient été long-temps 
» dans une position exactement du nord au 
» sud, ou plus ou moins différente. Tout cela 
» prouve combien on peut commettre d’erreurs 
» lorsque la boussole se trouve dans le voisinage 
» de la pompe; puisque la tige du piston posée 
>) verticalement, attire le nord à son extrémité 
» supérieure, tandis que si quelques longues 
» chevilles de fer étaient placées verticalement 
» au-dessus de l’aiguille, elles attireraient l’ex- 
» tremité sud. On ne saurait croire jusqu’à 
» quelle distance cette force agit, puisqu’elle 
» va même au-delà de celle d’un fort aimant. 
» Le fer qui est placé tout-à-fait horizontàle- 
» ment ne fait pas autant de tort dans un vais- 
» seau, etc., etc. » 

Ces exemples, auxquels nous pourrions en 
ajouter beaucoup d’autres, que l’on trouve dans 



nos anciens auteurs qui ont écrit sur la naviga- ; 
tion, démontrent, il est vrai, que l’on connaissait 
en général la force attractive exercée sur l’aiguille 
magnétique, lorsque le fer est près de la bous- 
sole ; mais pour ce qui est relatif aux découvertes 
de Barlovv , dont il est ici question , on n’en trouve 
aucune trace. 

J’entends, par découvertes de Barlow, l’in- 
fluence perturbatrice qu’exerce sur la boussole, 
non- seulement le fer qui est dans son voisi- 
nage, mais aussi la masse entière du fer qui entre 
dans le vaisseau, tels que les canons, les projec- 
tiles. les boulons, etc., etc. , n’importe où ces ob- 
jets se trouvent placés. Cette influence varie non- 
seulement avec les diverses positions de la proue 
du vaisseau, mais aussi avec les differentes lati- 
tudes auxquelles il se trouve j d’où il suit que les 
observations faites à l’aide de la boussole doivent 
manquer d’exactitude toutes les fois qu’on ne 
pourra se soustraire à celte influence. Pour au- 
tant que je le sache, c’est dans la relation du 
voyage de Cook qu’on trouve les premières - 
remarques relativement à l’effet de cette in- 
fluence perturbatrice, sans qu’on paraisse en avoir 
connu la véritable cause. Cook fait souvent men- 
tion d’anomalies et de différences qui affectaient 
ladéclinaison de l’aiguille, selon qu’on l’observe à 
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bord, sur terre, ou dans les différentes directions 
du vaisseau. 

11 est dit quelque part (i) : « Suivant la 
» moyenue des observations que j’ai faites dans 
» les environs d’Erromango, dans la partie sud- 
» est de ces îles , la déviation de l’aiguille était de 
» i o°5'48" ouest, tandis que la moyenne de celles 
*> faites dans les parages de Tierra del Espiritu 
* » Santo me donnait une déviatiou de io^So', 
y> qui est beaucoup plus grande que celle que 
» M. Wales observa à Tanna. Je ne sais pas 
» quelle peut être la cause de la différence entre 
» la déclinaison sur terre et celle sur mer, à 
» moins que la terre n’exerce une certaine in - 
» fluence; car je dois regarder la déclinaison 
» observée en mer comme plus exacte, puis- 
» que celle que nous observâmes avant d’aborder 
» aux îles s’accorde avec celles que nous obser- 
» vaines après les avoir quittées. » Ailleurs on 
lit : «En faisant ces observations, nous remar- 
» quâmes que la déclinaison était à son minimum 
»> lorsque le soleil se trouvait au tribord du vais- 
» seau, tandis qu’elle était au maximum lorsqu’il 
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(i) Voyage autour du Monde } par J. Cook, vol. VI, 
page 267. ( Traduction hollandaise par J. I). Pasteur.) 
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» était au bâbord. Ce n’était pas la première fois 
» que nous avions fait ces remarques sans pou- 
» voir en rendre raison (i ). » 

Il paraît cependant avoir soupçonné la véritable 
cause de ces irrégularités quand il dit : 

« Differentes boussoles donneront diverses dé- 
» clinaisons , et les indications de la même bous- 
» sole peuvent même différer de deux degrés , san% 

» qu’on puisse en découvrir la véritable cause, „ 
)> et moins encore la faire cesser. Celui qui s’ima- ' 
» ginerait de pouvoir déterminer la déclinaison à 
» un degré près serait grandement dans l’erreur; 

» car outre les imperfections qui peuvent exister 
» dans la confection de l’instrument ou dans la 
» force de l’aiguille, le mouvement du vaisseau 
» ou Y attraction de la ferrure, ou bien une autre 
• » cause que nous ne connaissons pas encore, 

» peuvent donner lieu à une bien plus grande 
» erreur (a). » 

Dans la suite, on reconnut d’une manière plus 
positive que l’influence perturbatrice du fer des 
vaisseaux était la cause des phénomènes observés 



(1) Voyage autour du Monde , par J. Cook , vol. IV, 
page 74 * (Traduction hollandaise par J.-D. Pasteur.) 

(2) Idem j vol. VIII, page. 76. 
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sur la boussole , et qu’auparavant ou avait attri- 
bués à des courans ou à d’autres circonstances 
inconnues. Les navigateurs danois rendirent aussi 
beaucoup de services sous ce rapport, et le phéno- 
mène dont il s’agit semble leur avoir été connu 
de bonne heure dans beaucoup de ses particula- 
rités. Van Lûwenôrn écrivit sur cet objet deux 
mémoires importons, fruit de sa propre expé- 
rience, lesquels se trouvent consignés dans les 
(Euvres de la Société royale des Sciences de Dane- 
marck , publiées en 1 788 et 1 799. 

Da ns le Traité sur le Magnétisme, publié en 
1794» P ar Wajkers, on trouve la remarque d’un 
navigateur anglais, que deux vaisseaux faisant 
voile l’un à côté de l’autre, et suivant exactement 
chacun la route indiquée par la boussole, n’a- 
vancent point parallèlement, mais qu’ils s’écartent 
bientôt plus ou moins de la direction parallèle , 
quoique leurs boussoles, comparées entre elles sur 
le même vaisseau, soient parfaitement d’accord. 

Au commencement du dix-neuvième siècle, le 
capitaine Flinders , et plus tard les capitaines 
Scoresby, Sabine, Ross et Parry, s’occupèrent 
de cet objet, dont depuis on a senti toute l’impor- 
tance en Angleterre, et dont on a fait aussi un 
des points principaux des instructions données 
aux deux derniers, pour l’expédition au pôle nord. 








( »o ) 

Comme on avait remarqué que l’influence du 
fer des vaisseaux sur la boussole différait à me- 
sure que le vaisseau se dirigeait vers des points 
diflërens de l’horizon , on chercha à exprimer par 
des formules algébriques, et pour chaque cas par- 
ticulier, l’effet de cette influence, afin de pou- 
voir en rendre les observations indépendantes. 

Les formules générales de correction que Flin- 
ders et Sabine ont données dans cette vue n’é- 
taient cependant pas applicables à tous les cas. 
Celles de Flinders pouvaient uniquement servir 
dans la supposition que le fer qui entre dans le 
vaisseau était distribué de telle sor^que l’aiguille 
dirigée précisément dans le méridien magnétique 
n’en éprouvât pointde déviation. Or, cette distribu- 
tion régulière du fer ne peut pas tou jours avoir lieu. 

La règle de Sabine, quoique exempte de ce 
défaut, et par suite plus générale, est néanmoins 
basée sur la fausse supposition que la ligne de la 
plus grande déviation, diffère toujours de go° de 
celle où la déviation est nulle, ce qui est contraire 
à l’expérience et aux lois découvertes par Barlovv, 
que nous nous proposons d’examiner. 11 n’était 
pas étonnant, en conséquence, que les observa- 
tions faites sur les vaisseaux ne s’accordassent 
jamais avec ces formules, et qu’elles en différassent 
tantôt en plus, tantôt en moins. Les tentatives 
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de Flinders et de Sabiue manquèrent donc en 
grande partie leur but; et il était réservé au génie 
inventif de Barlow de donner le moyen le plus 
simple pour déterminer , par expérience et sans 
calculs, l’influence du fer sur la boussole en tout 
temps , en tous lieux et dans toutes les circon- 
stances, et par conséquent de pouvoir ajouter ou 
retrancher l’effet de cette influence des obser- 
vations (i). 

Avant de passer à l’examen de cette importante 
découverte, il sera nécessaire de reprendre la 
question de plus haut, et de discuter les causes 
qui ont pu y conduire. 

On savait depuis long-temps que lorsqu’on 
lient verticalement une barre de fer mou, elle 
acquiert des pôles magnétiques par l’influence du 
magnétisme terrestre , en sorte que la moitié 
inférieure attire le pôle sud, et la moitié su- 
périeure le pôle nord de l’aiguille aimantée. 
L’explication ordinaire de ce phénomène, d’après 
la théorie actuelle du magnétisme , est la suivante : 



(i) Voyez à ce sujet les Additions à V Almanach des 
Navigateurs pour l’année i8z5, rédigées par le profes- 
seur Schroëder. Cet Ouvrage est en hollandais. (Note du 
Traducteur.) 
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le globe terrestre agit comme un grand aimant 
sur les forces magnétiques latentes combinées, 
de la barre de fer; et d’après la loi connue, que les 
forces magnétiques de même nom se repoussent, 
et celles de noms contraires s’attirent , le magné- 
tisme boréal, qui dominonlans l’hémisphère bo- 
réal que nous habitons, force le magnétisme 
boréal de la barre à se dégager de sa combinaison 
avec la magne'lisme austral, et à se porter vers la 
moitié supérieure la plus éloignée de la terre , 
tandis qu’au contraire le magnétisme austral 
attiré se porte dans la partie inférieure. Les par- 
ticules de fer mou semblent opposer si peu de 
résistance à la séparation et à la réunion des forces 
magnétiques, qu’en retournant la barre on peut 
faire changer ses pôles aussi souvent que l’on veut, 
parce que les forces magnétiques se combinent et se 
séparent de nouveau chaque fois qu’on retourne la 
barre. A l’égard d’une barredefer verticale, ceplié- 
nomène était connu depuis long- temps; mais la 
question de savoir ce qui arriverait sous se rap- 
port à un corps en fer dont toutes les dimensions 
sont égales comme, par exemple, une sphère ou 
un cube, restait encore indécise. 

Quelques physiciens de nos jours ont soutenu , 
par des raisonnemens spécieux, qu’ilsn’appuyaient 
d’aucune expérience, qu’un semblable corps en 
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fer n’acquiert aucune polarité magnétique. Ils 
croyaient que cette polarité dépendait de ^‘di- 
mension en longueur, et ne pouvait par consé- 
quent avoir lieu dans les corps de dimensions 
égales. Ils avaient probablement été induits en 
errétir par le phénomène connu, que l’on peut 
d’autant plus facilement faire acquérir des pôles 
magnétiques permanens à un corps en fer, que sa 
dimension en longueur surpasse ses autres dime*» 
sions; mais ils ignoraient que cette question avait 
été résolue il y a près d’un demi-siècle, par un de 
nos physiciens nationaux les plusméritans, le pro- 
fesseur Antoine Brugmans, qui démontra qu’un 
globe en 1er acquiert des pôles magnétiques par 
l’influence du magnétisme terrestre, aussi bien 
qu’une barre verticale. 

Ce professeur ayant eu occasion de voir son ami 
le professeur Allaman à Leyde, celui-ci lui fil part 
d’une expérience dont il paraît qu’il n’avait pas 

alors la clef. Celte expérience consistait en ce que, 

si une aiguille d’acier non aiuian tée , posée sur une 
table, est mise eu contact avec une barre verticale de 
fer mou, cette aiguille n’est que faiblement attirée 
parla barre, tandis que lorsqu’elle est placée sur 
un globe de fer au lieu de l’clre sur une table de 
bois, l’attraction est beaucoup plus énergique. 

Le génie de Brugmans eut bientôt pénétré la 
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cause de ce phénomène. Le globe en fer, dil-il , 
devient un aimant par l’influence du magné- 
tisme terrestre; sa moitié supérieure acquiert uu 
pôle sud, sa moitié inférieure un pôle nord; 
l’aiguille posée sur le globe se trouve alors, à 
cause du voisinage de là barre, dans les mêmes 
circonstances que si elle était placée entre les pôles 
opposés de deux aimans, savoir, entre le pôle 

t : la moitié supérieure du globe et celui de la 
oitié inférieure de la barre ; d’où il suit que l’at- 
traction dans ce cas est beaucoup plus forte que 
quand l’aiguille, placée sur du bois , n’est exposée 
qu’à la force attractive d’un seul pôle , celui de la 
moitié inférieure de la barre (i). 

Ce fait reconnu qui, dans les mains de Brug- 
mans, resla sans application et sans suite ulté- 
rieure , devint le principe des importantes et 
utiles découvertes de Barlow. 

Barlow , probablement sans avoir eu connais- 



(1) Antonii Brugnianii Tentamina philosophica de 
materiâ magnelicâ ejusque actione in fti-rum etmagnetem. 
Franeq. 1 ^ 65 , page 180. « Ex magnctieâ nimirumtelluris 
r> actione fluidum australe, quod globo ferreo inest, ad 
;> liujus partemsuperiorem pellilur : est igitur rursus liic 
» globus debilis magnes , cujus polus australis in liemis- 
» pbærio superiori dominalur. » 
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sauce tle l’expérience précédente, pai-vint de sou 
côté à la découverte de la polarité magnétique 
d’un pareil globe; mais il alla plus loin : il décou- 
vrit que si l’on imagine un plan passant par le 
centre d’un pareil globe en fer, et que si dans le 
prolongement de ce plan on place une aiguille ai- 
mantée, elle n’éprouve aucune influence du fer 
du globe, et conserve la direction du méridien 
magnétique ; tandis qu’en tout autre point autour 
du globe, au-dessus et au-dessous de ce plan ima- 
ginaire, le pôle nord ou le pôle sud de l’aiguille 
est attiré. Par des expériences précises, il déter- 
mina la situation de ce plan , qu’il nomma plan 
sans attraction , et trouva qu’à Londres il fait 
avec l’horizon un angle de i() 0 24 ', angle qui forme 
le complément de l’inclinaison de l’aiguille ai- 
mantée , que l’observation indiquait en même 
temps être d’environ 7o 0 3o' pour le même lieu. 
Des observations subséquentes , faites en d’autres 
lieux de la terre, ont prouvé que cette loi est géné- 
rale, c’est-à-dire que l’angle du plan sans attrac- 
tion avec l’horizon est constamment le complé- 
ment de l’inclinaison de l’aiguille aimantée. 
( Voyez LeCount, On the magnetic propertics oj 
iron bodies.) 

Barlow, encouragé par le succès de ses pre- 
mières tentatives, essaya ensuite s’il ne serait pas 
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possible de découvrir la loi générale suivant la- 
quelle serait attirée une aiguille aimantée placée 
autour d’un globe de fer, en un point quelconque 
donné , soit au-dessus, soit au-dessous de ce plan. 

A cet effet , il fit une suite d’expériences impor- 
tantes qui ne prouvent pas moins d’adresse et de 
génie que de patience. Pour déterminer exacte- 
ment, et pour pouvoir retrouver au besoin chaque 
point autour de la boule de fer, il se servit du 
même moyen qu’emploient les astronomes et les 
géographes pour déterminer les points du ciel ou 
la position d’un lieu sur la terre. 

Il suppose le globe de fer entouré d’une sphère 
plus grande dont il occupe le centre, et nomme 
équateur un grand cercle de cette sphère imagi- 
naire, situé dans le plan sans attraction, et faisant 
par conséquent avec l’horizon un angle complé- 
ment de l’inclinaison; et premier méridien , un 
autre grand cercle perpendiculaire au premier, et 
passant par l’est et l’ouest magnétique. On con- 
çoit que, par le moyen de ces deux cercles, il pou- 
vait déterminer chaque point de la surface de la 
sphère imaginaire où l’on suppose que l’aiguille 
aimantée soit placée; et il est clair que tous ces 
poiuts se trouvent à égale distance de la boule de 
fer qui se trouve au centre. 

Parla il réussit en effet, non sans avoir fait 
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beaucoup d’essais infructueux , à découvrir la loi 
générale approximative que voici: 
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cc Z/e.y tangentes des angles de déclinaison sont 
» proportionnelles aux cosinus des longitudes , 
■'» 'multipliés par les sinus du double des lati- 
» ludes. » 

Lors donc que la déclinaison de l’aiguille pour 
un point de la surface est connue, on peut, 
d’après celte règle , la calculer pour chacun des 
autres points. 

La lig. i re éclaircira ce que nous venons de 
dire. Soit C une boule de fer autour de laquelle, 
comme centre, estdécrite une sphère A AA, dont 
la surface est située entre les limites de la sphère 
d’activité magnétique de la boule de fer. 

Soit ZWNOZ le méridien magnétique, et la 
ligne ZN l’inclinaison de l’ajguille; en sorte que, 
pour notre latitude, elle fasse avec l’horizon un 
angle d’environ 70°. 

Alors, si l’on admet que WQOM'MQ' soit un 
plan passant par le centre de la boule de fer et 
perpendiculaire à l’axe ZN, ce sera le plan sans 
attraction ; en sorte que si l’on place une boussole 
dans 'ce plan , l’aiguille n’éprouvera aucune in- 
fluence de la boule de fer, et prendra sans per- 
turbation sa direction ordinaire. Mais dès que la 
boussole sera placée en un point quelconque de la 
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sphère AAA , hors de ce plan , le pôle sud ou le 
pôle nord de l’aiguille sera attiré ou repoussé, sui- 
vant cjuc la boussole se trouvera au-dessous ou 
au-dessus du plan; et toujours les déclinaisons de 
l’aiguille suivront la loi énoncée , que les tangentes * 
des angles de déclinaison sont proportionnelles 
aux cosinus des longitudes , multipliés par les 
sinus du double des latitudes. 

Soient, par exemple, placées en deux points' 
diilérens L et L' de la surface de la sphère deux 
boussoles, qui seront par conséquent également 
éloignées du centre de la boule en fer; alors 



La latitude de la boussole en L sera ML 

La longitude OM 

Lalatitudede la boussole en L'sera M'L' 
Sa longitude OM' 

On aura donc 






Tangente de l’angle de déclinaison en L est à 
tangente de l’angle de déclinaison en L' comme le 
sinus de deux fois l’arc ML, multiplié par le 
cosinus de l’arc OM, est cm sinus de deux fois l’arc 
M'L', multiplié par le cosinus de l’arc OM'. 

Par des expériences ultérieures Barlow, décou- 
vrit que, dans des circonstances semblables, les 
tangentes des angles de déclinaison sont propor- 
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tionnellcs aux cubes des diamètres des boules de 
fer, et réciproques aux cubes des distances du 
centre de l’aiguille au centre de la boule; en sorte 
que l’une et l’autre de ces propriétés peuvent être 
exprimées par la formule générale 
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dans laquelle A désigne l’angle de déclinaison, 

A la latitude } sur la surface de la 
Z la longitude J sphère imaginaire , 
D le diamètre de la boule de fer, 



d la distance du centre de l’aieuille 

O 



au centre de la boule de fer, 
et A un coefficient constant à déter- 
miner par l’observation. 

Comme cependant la loi de déclinaison énoncée 
n’a pas été, pour ce qui concerne la longitude, 
trouvée aussi parfaitement conforme à l’observa- 
tion que celle pour la latitude, la formule donnée 
' ne peut être regardée que comme approximative; 
c’est pourquoi Barlow donne une formule plus 
exacte, laquelle repose en partie sur des prin- 
cipes théoriques et en partie sur ses suppositions 
relativesà l’action des forces magnétiques. La voici: 

sin 2A cos l 
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Dans cette formule, les lettres employées plus 
haut conservent la même signification, et 

cT représente l’inclinaison de l’aiguille aimantée, 

r le rayon de la boule de fer , 
etC un coefficient constant à déterminer par l'ob- 
servation. 

Celte formule s’accorde si bien avec des expé- 
riences faites par M. Christie, et décrites dans 
l’ouvrage intitulé the Transactions of tlie Cam- 
bridge philos. Society , qu’à cet égard il paraît 
qu’il reste fort peu de chose à désirer. 

Vers le même temps, Barlow lit une décou- 
verte également importante , en trouvant que 
l’action magnétique du fer ne dépend pas de sa 
masse , mais seulement de sa surface , pourvu toute- 
fois que l’épaisseur surpasse du pouce anglais, 
épaisseur qui paraît par conséquent nécessaire 
pour le développement complet du magnétisme 
dans le fer mou. Ce fait ne sera pas perdu de vue 
en Physique, parce qu’en indiquant une nouvelle 
analogie entre l’électricité et le magnétisme, elle 
donne plus de poids à l’opinion que l’un et l’autre 
sont des effets d’une même cause, et pourrait ainsi 
fournir une nouvelle preuve de l’unité d’action de 
la nature dans les difi'érens phénomènes. 

Après que Barlow eut fait avec tant de suc- 
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cès scs expériences sur les boules de fer, et qu’il 
eut découvert les lois que nous avons énoncées , 
il les répéta sur des corps de fer, de forme irrégu- 
lière , comme , par exemple , sur unepièce de canon 
placée sur son affût, et il reconnut que dans tout 
corps de ce métal, quelque irrégulière que puisse 
être sa forme, on trouve absolument de la même 
manière le plan sans attraction ; en sorte que 
dans les différentes situations de la boussole, au- 
dessus ou au-dessous de ce plan, l’aiguille aiman- 
tée suit la même loi de déclinaison, et que par 
conséquent on peut toujours ramener l’action 
d’une semblable pièce de fer irrégulière à celle 
d’une sphère imaginaire, dont le centre est dans 
le plan sans attraction. Il existe donc pour toute 
masse de fer un centre d’action magnétique, 
comme il existe un centre de gravité; mais le der- 
nier se détermine d’après la masse , et le premier, 
d’après le partage de la surface de cette masse. 
Cette dernière remarque le conduisit à l’impor- 
tante application de ses découvertes à la navi- 
gation. 

Il lui vint immédiatement à la pensée que le 
fer qui se trouve à bord d’un vaisseau, ainsi que 
celui qui a servi à sa construction , pouvaient être 
considérés comme une seule masse d’une forme 
très irrégulière, et que par conséquent ce qui se 




rapporte à son action sur la boussole pouvait être 
ramené à une sphère de fer d’un diamètre déter- 
miné, placée quelque part dans le vaisseau à une 
distance constante de la boussole. D’où il résulte 
nécessairement que, dans les différentes positions 

du vaisseau, l’aiguille aimantée suit les mêmes lois 

50 , •si 

de déclinaison que Barlow a trouvées par ses ex- 
périences; car, quoiqu’au premier abord les cir- 
constances semblent différentes dans les deux cas, 
parce que Barlow faisait mouvoir la boussole au- 
tour de la boule de fer immobile , tandis que dans 
le vaisseau toute la masse de fer est emportée si- 
multanément avec la boussole; cependant, en y 
réfléchissant , on voit que, dans l’un et l’autre cas, 
la même chose a lieu, et que lorsque le vaisseau 
avec sa ferrure et sa boussole a fait une révolu- 
tion en passant par tous les rumbs de veut, la 
boussole a fait aussi le tour de la masse de fer dans 
un cercle horizontal. 

La boussole B , fig 2 , étant placée à une cer- 
taine hauteur à l’arrière d’un vaisseau NZ, le centre 
d’action magnétique du fer dont il est chargé 
est en général sur une ligne BO qui, menée du 
centre de l’aiguille aimantée vers le bas, vient 
rencontrer à quelque part laquille du vaisseau. Sup - 
posez que le centre d’action de toute la masse de 
fer soit situé en O ; alors DAFEGB sera un gran d 
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cercle de la sphère imaginaire sur la surlace de 
laquelle se trouve la boussole B; et lorsque le 
vaisseau tourne en passant par tous les rumbs , 
avec le fer et la boussole, il arrive absolument la 
même chose que si la boussole B parcourait tous 
les points de la circonférence du petit cercle AB 
de la sphère DAFEGB. 

La première idée de Barlow fut naturellement 
de détruire l’action du fer sur la boussole, en 
plaçant derrière et plusbasquela boussole, comme, 
par exemple, en p\ une boule de fer qui, quoique 
plus petite que la masse du 1er du bâtiment, de- 
vait, par sa proximité, exercer sur l’aiguille aiman- 
tée une influence égale à celle de cette masse plus 
grande, mais plus éloignée, et détruire ainsi l’ac- 
tion de cette dernière : par suite, la boussole de- 
vait indiquer en tout temps, et sans perturbation, 
la vraie direction du méridien maguétique, tout 
comme s’il ne se fût point trouvé de fer sur le vais- 
seau. Cependant il rencontra, dit-il, dans l’exé- 
cution de ce projet, des diflicultés qui lui liront 
trouver préférable de placer la boule de fer, non 
derrière , mais devant , au-dessous de la boussole, 
dans la direction de la ligneBOqui joint le centre 
de l’aiguille au centre d’action magnétique du fer 
qui se trouve à bord, à une distance telle que 
l’action du fer soit égale aux actions réunies de 
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tout le fer du vaisseau ; disposition par laquelle 
l’erreur qui, dans l’observation , résulte de l’in- 
fluence perturbatrice de ce fer, doit nécessaire- 
ment être doublée au lieu d’être détruite. Et 
comme l’erreur, ainsi que nous le verrons bien- 
tôt, peut être connue exactement par cette dupli- 
cation , on pourra en tenir compte dans les obser- 
vations par de simples additions ou soustractions. 

On ne conçoit pas bien quelles sont les difficul- 
tés que Barlow a rencontrées dans l’exécution 
de son premier projet, pour détruire l’influence 
du fer des vaisseaux et qui l’ont déterminé à l’a- 
bandonner pour le second, par lequel cette in- 
fluence se trouve doublée. Je n’ai jamais pu 
m’expliquer cette préférence ; et lui-même semble 
en être revenu, puisque daus les dernières com- 
munications scientifiques relatives à cet objet , 



parvenues à ma connaissance, il met hors de 



doute l’utilité des deux méthodes, et la possibilité 
de les employer l’une et l’autre. 

Une autre difficulté essentielle semblait dans le 
principe s’opposer à l’exécution du projet de Bar- 
low, et devoir rendre vaine l’ingénieuse application 
de sa découverte, ün craignait principalement que, 
comme la totalité du fer qui se trouve à boni d’un 
vaisseau forme une masse très considérable , ou 
ne dût également employer une trop grande 
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masse pour contre-balancer l’action magnétique 
de la première. Cette difficulté fut heureusement 
écartée par l’importante découverte de Barlow , 
rapportée plus haut, que la force magnétique 
n’agit pas en raison de la masse, mais bien, 
comme la force électrique, en raison delà surface. 
Par l’application de ce principe , on pouvait donc 
contre -balancer l’action magnétique d’une grande 
masse de fer par une masse beaucoup moindre , 
mais présentant une grande surface. 

Aussi Barlow employa-t-il, pour la duplication ou 
pour l’anéantissement de l’effet magnétique du fer 
du vaisseau sur la boussole , d’abord un globe de 
fer creux et mince, ensuite une simple plaque cir- 
culaire du même métal , laquelle offrait une sur- 
, face suffisante pour atteindre le but proposé. 
Ainsi fut inventé le plateau correcteur de Barlow, 
dont l’état actuel des sciences x'ecommande l’em- 
ploi pour tout batiment bien ordonné, et dont, 
à de hautes latitudes ou dans des mers étroites, 
peut dépendre la conservation d’un vaisseau et 
de sa cargaison , lorsque le temps et l’état de l’air 
rendent les observations astronomiques impos- 
sibles. 

Pour faire du plateau correcteur l’usage auquel 
il est destiné, il faut d’abord , lorsque le vais- 
seau est entièrement chargé et que les grands 
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ouvrages en fer y sont distribues , déterminer 
l’influence qu’exerce ce fer sur la boussole afin 
de savoir quelle doit être la grandeur du plateau 
correcteur, et à quelle distance il faudra le placer 
de la boussole pour obtenir une action égale à 
celle de la ferrure. 

* En Angleterre, on emploie à cet effet, entre 

autres moyens, le suivant: 

Lorsque le vaisseau chargé est en rade ou dans 
le port, un observateur se trouve à terre, à portée 
d’être vu et entendu de l’équipage; cet observa- 
teur, muni de la boussole azimutale du vaisseau, 
laquelle, montée sur un pied de bois, est placée 
hors de tonte influence de fer voisin : là il vise 
quelque objet éloigné, par exemple, un clocher. 
Ensuite exactement à la même place où était la 
boussole azimutale, il pose un théodolite pourvu 
. . • d’une bonne lunette, dont il met le vernier sous 

, l’angle qui avait été indiqué par la boussole, et 
dont il dirige ensuite , par le mouvement total de „ 
*" l’instrument, la croisée des fils de la lunette sur le 
» clocher précédemment observé. On peut être as-, 
sure de celte manière que la ligne de foi (celle qui 
passe de o à 180 dans l’instrument) répond 
exactement au nord magnétique indiqué par la 
boussole, et que par conséquent les observations 
' faites avec le théodolite ainsi placé seront absolu- 
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ment les mêmes que si elles étaient faites avec la 
boussole azimutale. Après ceci on transporte la 
boussole à bord , où on la place sur son pied , et 
tout est préparé pour l'observation. 

A un mot d’ordre convenu, parti du vaisseau, 
l’observateur qui s’y trouve vise avec la boussole 
azimutale l’observateur resté à terre, tandis que 
celui-ci observe au même instant avec le théodo- 
lite l’autre observateur. De semblables observa- 
tions se font simultanément pendant que le vais- 
seau fait une révolution entière sur lui-même, et 
l’on en tient une annotation exacte. Après une 
ou plusieurs révolutions du bâtiment, on peut 
alors , d’après les observations simultanées, calcu- 
ler l’influence magnétique que le fer exerce sur 
la boussole dans chaque direction. 11 est clair que 
si le vaisseau ne renfermait pas de fl^qui trou- 
blât la boussole , les observations faites à terre et 
celles faites sur le vaisseau devraient être diamé- 
tralement opposées, c’est-à-dire faire ensemble 
i8o°. Ainsi toutes les quantités dont les observa- 
tions simultanées, faites dans les diverses posi- 
tions de la boussole, diffèrent en plus ou en moins 
sur i8o°, font immédiatement connaître l’influence 
que la ferrure du vaisseau exerce dans ces diffé- 
rentes directions sur la boussole. On pourrait faire 
ces observations réciproques sans théodolite en 
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, t. ,. employant deux boussoles azimutales; mais la 

- ..a* méthode que nous avons donnée a ce grand avan- 

tage, qu’elle est indépendante de toute différence 
qui pourrait exister entre ces deux instruirions. 

En effet, en procédant comme il est dit, tout se 
passe comme si les deux observateurs employaient 
une seule et même boussole. 

Toutefois, on pourrait, à mon avis, apporter 
une amélioration essentielle dans ces observations, 
en employant pour donner les signaux le moyen 
dont nous nous sommes servis avec tant d’avan- 
tages pour les expériences sur la vitesse du son , 
que nous avons faites pendant l’été de i 8 a 3 (1), 
afin de faire partir en même temps les coups de 
canon des extrémités d’une base de plus de 
17000 mètres. Ce moyen consisterait à rempla- 
cer le m& d’ordre servant de signal ( qui peut si 
‘ . • facilement donner lieu à une erreur ou à un mal- 

* entendu), par l’observation simultanée de deux 

'» chronomètres bien réglés qui indiqueraient le . 

moment convenu. Par cette méthode, lesobser- 
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(l) Ces expériences furent faites clans les bruyères de 
Gooy,sur l’autorisation de S. A. R. le prince Frédéric des 
Pays-Bas, conjointement avec le professeur G. Moll, et 
aidés du lieutenant-colonel M. A. Kuitenbrouwer. 
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valions gagneraient indubitablement beaucoup en 
exactitude, principalement parce que l’observa- 
teur placé à terre lie devant pas rester à portée 
d’entendre le signal parti du vaisseau , pourrait, 
s’en écarter jusqu’à la distance la plus grande à 
laquelle les observations pourraient se faire; ce 
qui rendrait presque nulle 'l’erreur qui doit né- 
cessairement se trouver dans l’observation ; car le 
vaisseau, dans sa révolution, ne restant pas pré- 
cisément à là même place comme s’il tournait sur 
un pivot, cela peut conduire à de faux résul- 
tats par la trop grande proximité de l’observa- 
teur à terre (i). 

D’après les dernières communications reçues , 
il existe cependant encore un autre moyen beau- 
coup plus simple, dont les Anglais se servent 
actuellement pour connaître cette influence per- 
turbatrice de la ferrure du vaisseau sur la bous- 
sole , dans toutes les positions de la proue. 
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temps que le mot d’ordre se transmet par un signe visible , 

l’élévation et l’abaissement successifs d’un pavillon de . • • a 
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Ou fixe le vaisseau dans la rade ou dans le 
port, par différentes ancres, de telle manière qu’on 
puisse lui donner à volonté une direction quel- 
conque : ensuite on vise un objet éloigné , on fait 
tourner le vaisseau, on l’arrête dans les directions 
des différons points cardinaux, et l’on vise à 
chaque fois le même objet; annotant toujours 
avec soin, d’après la même boussole, dans quelle 
direction du vaisseau les observations ont été 
faites. On trouve ainsi , en les comparant soigneu- 
semententre eux, que tous les angles observés sous 
les diverses directions azimutales diffèrent plus * 
ou moins entre eux, à l’exception de deux, obser- 
vés dans des rumbs de vent diamétralement oppo- 
sés, lesquels, s’ils ne coïncident pas parfaitement, 
sont du moins à peu près d’accord. La moyenne 
de ces deux derniers angles peut être prise pour 
le vrai azimut magnétique de l’objet; et la diffé- 
rence de toutes les autres observations, dans les 
divers rumbs, avec ce véritable azimut fait con- 
naître immédiatement l’attraction qu’exerce la 
ferrure du vaisseau sur l’aiguille. Si le fer est assez 
régulièrement disposé des deux côtés de l’axe du 
vaisseau, la ligne des observations identiques 
coïncidera avec le nord ou le sud magnétique ; ce 
qui n’a pas toujours lieu, ainsi que je l’ai déjà 
remarqué à l’occasion de l’exposition de la for- 
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mule «le correction de Flinders. 11 serait extrême- 
ment important pour notre navigation que l’on 
s’occupât dans ugs ports de rechercher, par des 
observations comparées, quel est le degré d’exac- 
titude de celte méthode qui offre tant d’avantages 
sur les précédentes par sa simplicité et sa facilité. 
On pourrait aussi arriver à la connaissance indis- 
pensable de l’attraction du fer à l’aide de chrono- 
mètres, par des observations simultanées du 
soleil, faites abord et à terre, pendant que le 
I vaisseau tourne et s’arrête successivement dans 
la direction des points cardinaux. L'expérience 
seule peut décider laquelle de toutes ces méthodes 
mérite la préférence. 

Lorsqu’on a constaté de l’une ou de l’autre 
manière l’influence du fer d’un vaisseau sur la 
boussole, on choisit pour ce vaisseau un plateau 
correcteur de fer, lequel posé successivement 
autour de la boussole, dans les différées points 
cardinaux, occasione à peu près les mêmes 
déclinaisons de l’aiguille. 

En Angleterre ce choix n’est pas difficile. On y 
confectionne déjà de ces plateaux correcteurs; ils 
sont fournis par FF. et F. Gilbert, Leadenhall 
Street, a Londres , avec des tables signées de 
Barlow qui indiquent combien de degrés de dé- 
clinaison chacun d’eux occasione dans les direc- 
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tionsdes difiérens points cardinaux, et cela pour 
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cliaque distance de la boussole,: on n’a donc qu’à 
choisir parmi ces plateaux celuuui, dans les di- 
vers rumbs de vent, occasione <!es déclinaisons 



correspondantes à celles observées dans les mêmes 



directions sur le vaisseau chargé. 



Ces plateaux correcteurs consistent principa- 
lement en deux plaques de fer circulaires de 4 j 
millimètres d’épaisseur et de /jo centimètres de 
diamètre séparées l’une de l’autre par une planche 
circulaire de 10 millimètres d’épaisseur. Les 
deux plaques de fer et la planche ont à leur centre 
une ouverture d’environ 26 millimètres de dia- 
mètre , à travers laquelle passe un axe en cuivre 
en saillie des deux côtés et taraudé d’un pas 
de vis afin de pouvoir joindre les deux plaques et 
la planche au moyen de deux écrqus de cuivre; 
et pour que ce contact ait lien encore plus exac- 
tement dans tons les points, on place, à égale dis- 
tance du centre , six vis de cuivre qui passent par 
les plaques de fer et par la planche. 

Le disque de bois intermédiaire s’emploie pour 
donner plus de solidité à tout l’appareil, et pour 
qu’il soit moins sujet à se voiler, sans en aug- 
menter le poids. Barlow crut la double plaque 
nécessaire, afin que si quelque point de l’une des 
plaques n’agissait pas avec autant de force que les 
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autres points, il pût être remplacé par le point 
correspondant de la seconde plaque, agissant com- 
parativement plus fort; ce qui rend l’action de 
tout le système plus uniforme. II est bien enten- 
du, au reste, qu’irfaut apporter le plus grand soin 
à choisir du fer parfaitement mou pour la con- 
struction du plateau correcteur, afin que par le 
travail auquel il doit être soumis, il ne prenne 
aucune polarité magnétique permanente. 

Le cylindre de cuivre qui s’adapte exactement 
dans l’axe de plateau correcteur a une longueur 
d’environ 3o mm ; il est uni à l’une de ses extrémi- 
tes avec une piece du même métal en forme de 
cône creux, destinée à l’attacher solidement à la 
hase de la boussole. Comme la bonté des résultats 
dépend autant de la manière dont ces plateaux 
correcteurs sont construits que de l’exactitude 
des tables qui y sont jointes, chaque nation qui 
voudra faire usage de cet utile appareil fera bien, 
à mon avis, de suivre l’exemple des Anglais et de 
confier la construction des plateaux à un ouvrier 
habile, sous la surveillance immédiate d’un phy- 
sicien capable, chargé de la rédaction des tables 
d’observations; sans ces précautions, le remède 
pourrait devenir pire que le mal. 

Pour constater l’influence d’un semblable pla- 
teau correcteur , et établir en conséquence les ta- 
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blés qui doivent y être jointes, Barlow se servit 
d’un appareil qu’il décrit dans son ouvrage ( 1 ); 
mais cet appareil me paraît peu commode pour 
l’observateur, et sujet à occasioner des inexacti- 
tudes dans les observations; je»proposerai donc, 
•comme une amélioration, d’employer pour cet 
usage le suivant : 

Soit ABCDEFG, lig. 3, un parallélépipède 
rectangle de bois, bien solide, dont les dimen- 
sions peuvent être choisies à volonté et qu’ou 
établit de manière à ce qu’il puisse tourner sur 
un pivot s fixé au centre de la planche circulaire 
HIK. Au-dessus de ce parallélépipède, au milieu * 
de l’arète inférieure EF, est attaché un indicateur 
de cuivre Q, qui pendant le mouvement du pa- 
rallélépipède sur son pivot, parcourt les divisions 
d’un cercle tracé sur la planche 111k , tandis que 
tout l’appareil est maintenu dans une position 
horizontale par trois vis à caler. 

Lue boussole est ensuite solidement fixée sur 
le dessus du parallélépipède, et on la dispose de 
telle sorte que lorsque son aiguille indique zéro 
(ou le nord magnétique), l’indicateur Q se trouve 
(•gaiement sur ce point de la division circulaire 



(i) Essai on magnelic altvaction, 2 e édit., page 100. 
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contre laquelle il marche ; en outre, sur la même 
face ABEF, où se trouve l’indicateur de cuivre, 
"lisse à coulisse une pièce de bois tl qu’on peut faire 
mouvoir dé haut en bas et le long d’une échelle 
divisée en centimètres, attachée au parallélépi- 
pède. Le point zéro de cette échelle doit se trou- 
ver exactement dans le plan horizontal qui passe 
par le centre de l’aiguille aimantée. Enfin, per- 
pendiculairement sur la pièce de bois It est atta- 
ché le cylindre de cuivre r, sur lequel le plateau 
correcteur p peut se mettre à différentes distan- 
ces; et l’appareil ainsi disposé, on pe.ul être assuré 
que pendant la révolution du parallélépipède 
l’indicatêur en cuivre Q marquera toujours l’angle 
que forme le plan du plateau correcteur avec le 
méridien magnétique. 

En faisant glisser successivement la pièce de 
bois tt vers le haut ou vers le bas, et en plaçant le 
plateau correcteur dans différentes positions sur ' 
la barre de cuivre /•, on donne à celui-ci par rap- 
port à la boussole toutes les situations^ossifdes, 
tant au-dessous qu’à côté de cet instrument. Dans 
chacune de ces situations, déterminées par les dis- 
tances en centimètres du centre du plateau cor- 
recteur à la ligne verticale et au plan horizontal 
qui passe par le point de suspension de l’aiguille 
aimantée, on observera l’angle indiqué par l’ai— 
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gui Ile de la boussole, ainsi que celui marqué |>ar 
l’indicateur Q. On obtiendra de cette manière les 
élémens nécessaires pour former une table d’obser- 
vations dans laquelle, à la suite de chaque décli- 
naison pour les points cardinaux de la boussole, 
on pourra exprimer en centimètres, i°. la hauteur 
ab du centre de l’aiguille au-dessus du centre du 
plateau, 2°. la distance horizontale bp du centre 
du plateau à la ligne verticale qui passe par le 
centre de l’aiguille. 

Ou pourrait, pour faire les observations dont il 
vient d’être question, fixer d’abord invariable- 
ment le plateau correcteur au cylindre de cuivre 
r, et ensuite porter ce plateau à tonJ.es les di- 
stances horizontales possibles de la boussole, en 
faisant entrer le cylindre plus ou moins dans une 
ouverture circulaire pratiquée dans la pièce tt. Le 
cylindre portant une échelle de division de centi- 
mètre en centimètre, sur laquelle le plateau occu- 
perait le point zéro, on serait ainsi à même de bien 
déterminer chaque distance; et cette méthode se- 
rait plus exacte et plus facile que celle décrite et 
employée par Barlow. 

Lorsqu’on a trouvé dans la table d’observations 
la véritable position du plateau correcteur à l’é- 
gard de la boussole, pour laquelle sont indiquées 
dans les diiférens rurubs les mêmes déclinaisons 
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à peu près que celles observées sur le vaisseau avec 
lequel on se propose de naviguer , on adapte à 
l’habitacle , ou mieux encore au pied sur le- 
quel on établit la boussole azirautale à bord, un 
appareil convenable pour pouvoir placer le pla- 
teau collecteur de fer à la même distance hori- 
zontale et verticale devant ou derrière la boussole. 
Dans le premier cas , on peut être assuré que, dans 
toutes les circonstances, le plateau correcteur 
doublera l’influence de la ferrure du vaisseau, 
tandis que dans le second il la détruira. 

Si donc on fait usage du premier moyen re- 
commandé par Barlow, dans des voyages vers 
les contrées méridionales où l’attraction du fer est 
moins considérable (i), on met le plateau de 



(i ) Une des raisons pour lesquelles Barlow préfère, dans 
ce cas, de placer le plateau devant la boussole, est. que la 
ligne qui joint le milieu de l’aiguille au centre d’action de 
la ferrure du vaisseau demeure alors dans sa position 
naturelle, et que le centre commun de la ferrure et du 
plateau ( centre où l’on peut concevoir que l’attraction a 
lieu ) se trouvant encore à une distance considérable de la 
boussole, ne fait qu un petit angle avec le vaisseau pen- 
•\ dant l’inclinaison de celui-ci; tandis qu’au contraire, 
lorsque le plateau est derrière la boussole, ce centre d’ac- 
tion fait un très grand angle avec la verticale passant par 
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côté dans le vaisseau, loin de la boussole, ayant 
soin, immédiatement après chaque observation, de 
le replacer devant,* à la distance voulue, pour 
connaître ainsi de combien de degrés l’aiguille a 
été attirée ou repoussée par suite de cet éloigne- 
ment. Les observations devront être diminuées ou 

* 

augmentées du même nombre de degrés, car 
puisque le plateau double l’action magnétique du 
fer qui se trouve à bord, celui-ci aura déjà, pen- 
dant l’observa tion , fait dé vier l’aiguille précisémen t 
d’autant de degrés que le fait ensuite le plateau. A 
proprement parler, ce ne sont pas les angles de 
déclinaison , mais bien les tangentes de ces angles 
qui sont doublées par l’effet du plateau correc- 
teur. Toutefois , dans le plus grand nombre de 
cas, ces angles ne sont pas assez grands pour né- 
cessiter une correction de ce chef. Dans les autres 
cas, on peut faire usage de la formule exacte 



tang x — — 



i -g 4/ 1 — 8 tang 3 i 



4 tang a. 



le milieu de l’aiguille , ce qui pourrait facilement déran- 
ger celle-ci. La dernière méthode a néanmoins, ainsi 
que nous le verrons bientôt , d’autres avantages qui la 
rendent préférable à la première, surtout dans les hautes 
latitudes boréales. ’ V 
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dans laquelle a? désigne l’angle de la déclinaison 
' causée par le ter du vaisseau, 
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el « l’angle de la déclinaison causée 
par le plateau correcteur. 



Pour de hautes latitudes boréales, Barlow trouve 
préférable de iixer le plateau derrière Ja boussole, 
car alors tout calcul , toute observation ultérieure 
deviennent nécessairement inutiles, puisque le 
plateau étant une fois exactement placé au point 
indiqué et y demeurant pendant toute la traver- 
sée, il détruira en tout temps l’influence du fer du 
vaisseau sur la boussole. 

Peut-être au premiar abord pourrait-on croire 
qu’il n’y aurait qu’à faire venir d’Angleterre un* 
. de ces plateaux correcteurs avec les tables qui 

• • doivent y être jointes, pour en faire usage indif- 

féremment sur tout vaisseau, quelque fût l’endroit 
où il prend sa cargaison ; mais en cela on se trom- 
perait fort; car du développement des principes 
sur lesquels repose tout ce que nous avons dit, 
il résulte évidemment que là où l’on détermine l’in- 
fluence du fer qui se trouve à bord du vaisseau, 
là aussi doit se déterminer l’action du plateau 
correcteur. Un semblable plateau avec ses tables, 
confectionné à Londres, ne pourrait donc pas, 
à strictement parler, servir pour un vaisseau de 
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la ferrure duquel l’influence sur la boussole aurait 
été déterminée dans un de nos ports des Pays- 
Bas. Les expériences faitesa vec le plateau devraient 
être recommencées dans ce port, et les tables 
changées en conséquence , pour qu’elles pussent 
être employées. Les différences provenant de 
ces réobservations seront en général d’autant 
plus grandes qu’il y aura plus de différence entre 
les latitudes géographiques des lieux où l’on 
aura observé l’action magnétique du fer du vais- 
seau, et celle du plateau correcteur : une simple 
imitation ne serait donc dans ce cas, comme dans 
beaucoup d’autres, bonne à rien; et toute nation 
qui voudra introduire cett^ importante améliora- 
•tion dans sa marine sera obligée de mettre elle- 
même la main à l’œuvre. , 

Afin de pouvoir prouver d’une manière incon- i 
testable l’utilité de l’emploi du plateau correcteur 
de Barlow, j’ai fait confectionner l’appareil sui- 
vant, qui répond parfaitement au but que je me 
proposais, et avec lequel j’ai fait il n’y a pas long- 
temps des expériences devant la Société de Phy- 
sique de cette ville. A AA, fig. 4> est une table de 
bois, ronde, dont le diamètre a jg et la hauteur 

J ' , • * » * 

7 5 centimètres. Ses trois pieds BBB sont pour- 
vus de vis à caler en cuivre, afin de pouvoir don- 
ner à la table une position horizontale au moyen 
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d’un fil d’aplomb Q suspendu à son centre. Au- 
dessus, et au centre du plateau de la table, se 
trouve un axe vertical de cuivre, autour duquel 
tourne en s’appuyant sur la table un plateau 
de bois de forme ovale NZ, lequel représen- 
tera la quille d’un vaisseau. Au milieu de ce pla- 
teau percé en O, se trouve une plaque circulaire 
de cuivre argenté, exactement graduée et indi- 
quant les points cardinaux et leurs sous-divisions; 
tandis qu’à l’axe de la table est attaché un indi- 
cateur de cuivre qui, pendant la révolution du 
plateau ovale, parcourt toutes les divisions de ce 
cercle, et qu’on peut en outre déplacer avec la 
main aussi facilement que l’on déplace l’aiguille 
des minutes d’une montre. 

Vers l’arrière de la plaque, représentant la 
quille d’un vaisseau, se trouve un piédestal haut 
de 3 o millim. , de 82 d’équarrissage , sur lequel est 
assujettie une petite boussole, dont l’aiguille à 
chape d’agathe est très mobile et a 54 millimè- 
tres de longueur, et dont la déclinaison peut être 
déterminée à moins de 20 ' près, parla lecture, 
au moyen d’une loupe, des divisions exactes du 
limbe. On doit veiller avec le plus grand soin, en 
établissant cette petite boussole, à ce que la ligne 
NZ, que nous supposons être l’axe du vaisseau, 
corresponde exactement à la ligne nord-sud de 
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la fxwssole et au diamètre passant par le zéro de 
la plaque circulaire de cuivre o, placée au milieu 
de plateau ovale ; sans cette précaution, toutes les 
expériences faites avec cet appareil seraient 
inexactes et conduiraient à de faux résultats. 

Le piédestal de bois qui porte la fxetite boussole 
est muni, dans sa partie antérieure, d’une plaque 
de cuivre dans laquelle on peut faire glisser une 
pièce du même métal, du haut en bas et récipro- 
quement, au moyen d’une petite crémaillère et 
d’un pignon qu’on fait mouvoir par une vis placée 
sur le côté. Dans cette pièce de cuivre est une 
ouverture par laquelle passe à frottement le tîl 
carré de cuivre » l’extréfhité duquel est attaché le 
plateau correcteur p, dont la grandeur est réduite 
proportionnellement ^ux dimensions de l’appa- 
reil. Enfin les bords et l’axe de la planche ovale 
sont divisés en parties de longueurs arbitraires, 
mais égales entre elles, afin de pouvoir placer aux 
différais points de division, sur de petits supports 
de bois de différai tes hauteurs, des petits boulets 
et des cylindres de fer , qui représenteront les ca- 
nons et le fer qui se trouvent à bord, ainsi que le 
fer qui a servi à la construction du vaisseau. 

On peut d’abord, au moyen de cet appareil, 
donner la preuve qu’op ne peut nullement se fier 
aux indications de la boussole sur un vaisseau 
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chargé de fer. A cet ell'et on met le plateau cor- 
recteur de côté, et on place l’appareil bien hori- 
zontalement , dans un grand appartement ou ch 
plein air, à l’abri de toute influence du fer. On 
cherche ensuite en faisant tourner lentement la 
planche ovale sur son pivot, la position dans la- 
quelle l’aiguille aimantée se trouve à zéro du limbe 
de la boussole, puis on amène également l’indi- 
cateur de cuivre à zéro de la plaque circulaire qui 
occupe le milieu de la planche. Ces conditions 
étant rigoureusement remplies, et si la machine 
est bien confectionnée dans toutes ses parties, il 
est certain que dans toutes les positions possibles 
de la planche ovale , l’aiguille aimantée et l’indica- 
teur de cuivre devront toujours marquer le même 
nombre de degrés, ce que l’expérience prouve 
én effet, tant qu’aucune influence perturbatrice 
n’agit point sur la boussole ; mais dès qu’on charge 
la planche ovale de morceaux de fer, on voit que 
cet accord de l’aiguille aimantée et de l’indicateur 
n’a plus lieu, et que leurs indications diflèrent 
plus ou moins; ce qui démontre que l’aiguille ai- 
mantée n’indique plus la vraie direction magné- 
tique du vaisseau lorsque celui-ci est chargé de 
fer. Si le fer est régulièrement disposé des deux 
côtés de l’axe de la planche, on trouve que lors- 
que celle-ci est dans la direction du méridien ma- 




gnétique, l’aiguille de Ja boussole et l’indicateur 
sont parfaitement d’accord; mais si l’on fait tour- 
ner la planche de manière, par exemple, que l’ai- 
guille aimantée marque l’ouest, et que l’on con- 
sulte 1 indicateur, on verra qu’il y a une différence 
d un certain nombre de degrés qui varie suivant 
la quantité de fer et la manière dont il est arran- 
ge. Ceci nous apprend que l’on se tromperait de 
beaucoup, si l’on concluait des observations faites 
à la boussole , qu’on navigue à l’ouest avec un 
vaisseau chargé de fer dont la boussole indiquerait 
cette direction. Si l’on répète cette expérience en 
amenant la planche successivement dans tous les 
rumbs de vents, on verra varier à chaque position 
la différence entre la vraie direction , indiquée par 
l’indicateur en cuivre et celle indiquée par l’ai- 
guille de la boussole. L’erreur que l’on commettra 
en mettant à la voile avec un vaisseau chargé de 
fer et en se dirigeant d’après sa boussole sans faire .* 
de correction sera donc plus ou moins grande , 
suivant les contrées vers lesquelles on navigue. 
Dans nos latitudes, cette erreur serait la plus 
grande lorsqu’on cinglerait entre l’ouest et le 
nord-ouest : je dis dans nos lalitudçs, car les 
points cardinaux pour lesquels a lieu ici le maxi- 
mum de déclinaison , sont précisément ceux pour 
lesquels le minimum a lieu dans d’autres coutrées, 
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comme, par exemple, vers l’équateur. La plus 
grande déclinaisoh s’y rapproche davantage du 
nord et du sud. Les principes sur lesquels tout 
ceci repose sont expliqués par les lois découvertes 
par Barlow pour la déclinaison d’une aiguille ai- 
mantée qu’on fait mouvoir autour d’un globe de 
fer, et en sont les suites nécessaires. 

Après avoir prouvé de cette manière la néces- 
cité de corriger les indications de la boussole sur 
un vaisseau chargé de fer, on peut, au moyen du 
même appareil, démontrer aussi évidemment de 
quelle utilité est l’emploi du plateau correcteur si 
ingénieusement inventé par Barlow. 

Lorsque cet appareil est garni de son pié- 
destal et de sa petite boussole à laquelle toutes les 
pièces principales de la machine décrite page 34, 
et représentée fig. 3, sont adaptées pour observer 
l’action du plateau correcteur dans ses diverses 
positions, et pour établir en conséquence les tables 
qui doivent y être jointes, on s’en sert encore pour 
la démonstration dont il s’agit. Après avoir 
soigneusement éloigné tout le fer qui peut se 
trouver dans le voisinage de la planche, on ob- 
serve avec soin l’influence que le petit plateau 
correcteur de l’appareil exerce sur la boussole, à 
toutes les distances horizontales et verticales de 
celle-ci, distances indiquées par des échelles de 
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millimètres tracées sur la petite tige de cuivre à . 
laquelle est attaché le plateau» correcteur, et sur 
l’échelle üxe, le long de laquelle glisse l’autre pièce 
mobile en cuivre. 

Ayant alors placé à volonté, mais régulière- 
ment, quelques boulets et cylindres de fer sur ta 
planche et ayant fait passer celle-ci successivement 
par les différons points cardinaux, en comparant 
pour chacun d’eux l’indication de la petite aiguille 
aimantée et celle de l’indicateur de cuivre, on 
aura déterminé l’influence que ce fer exerce sur 
la boussole dans les mêmes directions. On choisit 
sur les tables d’observations dressées pour le pla- 
teau correcteur, la distance horizontale et verti- 
cale de la boussole , pour lesquelles on a déjà - 
trouvé à peu près la même influence dans les 
mêmes directions; et c’est à cette distance de la 
boussole que devra se trouver le plateau correcteur 
pour atteindre le but qu’on se propose, tant qu’on 
n’apportera aucun changement à la distribution 
du fer sur la planche. Tout alors sera préparé pour 
prouver par l’expérience combien est réellement 
utile l’emploi du plateau correcteur. 

Pour cela on met le plateau de côté à une dis- , 
tance suffisante de la boussole, et l’on dirige la 
planche vers une des régions indiquées par la 
boussole placée sur le piédestal, sans faire atten- 
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tion à l’indicateur; ce- qui représentera le cas où 
un vaisseau chargé de fer ferait voile vers cette 
région, d’après l’indication de la boussole; puis 
pour découvrir l’erreur occasionée dans l’indica- 
tion de cette route par l’influence du fer, on réta- 
blit aussitôt après l’observation le plateau correct 
leur à la distance déterminée , et l’on cherche de 
combien de degrés il attire ou repousse l’aiguille ; 
et ce nombre de degrés devra être ajouté à l’indi- 
cation primitive de la boussole ou eu être retran- 
ché pour donner la véritable direction suivie par 
le vaisseau. 

Lu exemple suflira pour éclaircir ceci. Suppo- 
sons qu’un vaisseau cingle vers l’ouest d’après l’in- 
dication de sa boussole, mais que, par la présence 
du plateau correcteur, l’aiguille soit attirée de 
5°3o'; il faudra donc ajouter 5°3o' à la route indi- 
quée. La vraie direction sera donc ouest5°3o' sud; 
et c’est ce qu’on vérifiera si l’on consulte l’indi- 
cateur qui une fois bien réglé , et lorsque tout 
l’appareil est confectionné avec soin , indique 
constamment la vraie direction de la planche : en 
effet, cette aiguille marquera également 5°3 o' de 
plus que 90° ou que l’ouest. 

En répétant cette expérience pour les autres 
points cardinaux , on trouvera, ainsi que je l’ai 
lait observ er plus haut, que la différence entre la 
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direction vraie et la direction indiquée, c’est-à-dire 
l’erreur que l’ou coinmettrailen se fian t uniquemen t 
* fk à la boussole d’un vaisseau sur lequel il se trouve 
t * du fer, diminue dans nos latitudes, à mesure que 
la route du vaisseau se rapproche du méridien 
magnétique, pourlequel cette erreur devient enfin 
huile lorsque le fer est régulièrement disposé des 
deux côtés de l’axe. 

Pour démontrer avec le même appareil que l’on 
peut faire un emploi avantageux du plateau cor- 
recteur, aussi bien en détruisant l’influence de la 
ferrure du vaisseau sur la boussole, qu’en la dou- 
blant comme on vient de le voir , il suffit d’adapter 
à la face opposée du piédestal la plaque mobile 
- en cuivre et son échelle divisée, afin de pouvoir 
placer derrière la boussole, à la distance déter- 
minée , le plateau correcteur. Celui-ci demeurant 
fixement à cette place, détruira alors constam- 
ment sous toutes les directions de la planche , l’in— 
. fluence perturbatrice du fer; et l’aiguille aiman- 
tée pourra prendre sa véritable direction. On 
pourrait , pour plus de simplicité, rendre tout te 
petit piédestal mobilesurun pivot , afin d’amener à 
volonté la coulisse de cuivre avec le plateau devant 
ou derrière la boussole. 

Cet appareil est construit principalement pour 
démontrerl’importanteapplication des découvertes 
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de Barlow; niais il peut encore servir (si dans sa 
construction ou a mis tout le soin possible) à 
démontrer les principes sur lesquels reposent ces 
découvertes et à vérifier les lois de déclinaison 
trouvées pour une aiguille aimantée horizon- 
tale,, placée successivement en différons points 
autourd’une houle de fer. En effet, puisqu’on peut 
imaginer daus toute masse irrégulière du fer d’un 
vaisseau un centre d’action dont l’inlluence peut 
être remplacée par celle d’une boule de fer d’une 
surface suffisante, de meme aussi on peut imagi- 
ner un semblable centre d’action pour le fer qui 
se trouve distribué sur notre planche ovale. Or • 
celui-ci se trouvera nécessairement sur la ligne 
BO, fig. 2. Si donc nous supposons qu’il soit 
en O, et qu’en ce point on ait placé une boule 
de fer d’une surface convenable, il est clair qu’a- 
lors la boussole sera placée sur la surface d’une 
sphère imaginaire dont DAFEGB est un grand 
cercle; et par conséquent, ce sera la même chose 
que la planche tourne avec le fer et la boussole, 
ou que la boule de fer restant immobile en O, la 
boussole parcoure la circonférence du petit cercle 
horizontal AB de la sphère DAFEGB. Mais dans 
cette révolution, la boussole se trouvera après 
chaque déplacement, à différens degrés de longi- 
tude et de latitude (en prenant ces expressions 
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dans l’acception que leur donne Barlow ) ; en sorte 
que lorsqu’on a trouvé, pour les différens points de 
la circonférence horizontale AB, ces longitudes 
et latitudes, qui doivent être calculées par la Tri- 
gonométrie sphérique, et que la valeur absolue 
de la déclinaison est donnée pour un seul de ces 
points, on peut la calculer pour tous les autres, 
au moyen de la loi de Barlow , que cc les tangentes 
des angles de déclinaison sont proportionnelles 
aux cosinus des longitudes , multipliés par les si- 
nus des doubles latitudes » ; et on pourra ainsi, 
à l’aide de l’appareil eu question, vérifier par 
l’expérience ces principes. 

Je vais essayer d’éclaircir ceci par un exemple. 
Soit O, fig 6 , le centre d’action ; AB le petit cercle 
horizontal de la sphère CEAHZDFII^iB (i) sur 
laquelle est placée la boussole; le grand cercle ZiN 
le plan sansattraclion, c’est-à -dire l’équateur, fai- 
sant avec la ligne horizontale HH un angle de 20°, 
et le grand cercle COD passant par l’est et l’ouest 
de l’horizon, le premier méridien. Soient d’ail- 



(,) Comme il serait très difficile de déterminer cé 
centre d’action pour un arrangement de plusieurs boules 
et cylindres sur la planche , on peut se servir pour cette 
expérience d’une très grande spliere creuse de l'ei . 
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leurs i, k, l , trois points de la circonférence hori- 
zontale AB, pour lesquels on veut connaître la 
déclinaison. 



' Supposons A i == ik—kl r= ZB=4^ # * 

. ,*'lT • 

Alors les points i. k, l seront dans les régions 
sud-est, est et nord-est; et si, la sphère étant 
immobile, on place la houssole successivement en 
,m\ chacun des points i, k, l du cercle horizontal A_B, 
la même chose aura lieu que si le vaisseau, repré- 
senté par le plateau ovale, et dont la houssole est 
à une hauteur égale, par rapport au centre d’ac- 
tion du fer dont il est chargé, avait sa proue suc- 
cessivement dans les directions nord-ouest, ouest, 
■ et sud-ouest. 



Soit encore CA =Cj =CA'=CZ=CB=55 0 . 



On trouve, par la résolution de difFérens 
triangles sphériques, pour le point i, 

la longitude = 36o 0 — ;nO= 36o° — 3 J 0 o'= 3ag , 
la latitude im = 4 7° 2 Ç) / 5 
pour le point k, la longitude On = t 3 ° 28 ' , 
la latitude kn =32°3^'; 
pour le point /, la longitude O p =5 1 *58', 





('5a ) 

v .Étant donnée la déclinaison pour le point 
kz= 5’3o', lorsque la proue du vaisseau est diri- 
gée à l’ouest, on demande quelle déclinaison aura 
lieu, d’après la loi de Barlow, aux points t et /, 
c’est-à-dire lorsque la proue est dirigée au nord- 
ouest et au sud-ouest. 

Les proportions suivantes (A) et (B), établies 
d’après cette loi, satisferont à la question. 



Cos i 3 ° 28 ' Xsin 2.32*37' ; cos( 36 o° — 3 i°o')xsin 2.47°26' 
tang 5 ° 3 o". tang de déclinaison nord-ouest ; 

c’est-à-dire, 

(A) cos 1 3 ° 28 ' x sinGS 0 ^ : cos 3 1 °o' X siu 85° 2 ' 

tang 5°3o' : tang 5°ic/, 
et 

cos i3*28'Xsin 2.32°3-':cos5i°58'xsin2. j 9°56' 
:: tang 5°3o' : tang de déclinaison sud-ouest; 

c’est-à-dire, 

(B) cosi3°28'x sinôS"!^- cos5i°58 , X siu3ç)*52' 

;; tang 5 0 3o , : tang 2 * 28 '. 

Ainsi, lorsque sur un vaisseau , la boussole est 
placée, comme sur cette planche ovale, à une 
hauteur telle que la ligne tirée du centre de l’ai- 
guille aimantée à celui de l’action magnétique du 
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fer, fait un angle de 55° avec la verticale passant 
par ce centre d’action; "alors la déclinaison à 
l’ouest étant 5°3o', elle devra être de 5°i9' au 
nord-ouest, et 2°2S' au sud-ouest, si la loi que 
Barlow nous a donnée est exacte. 

Par de semblables calculs on trouve qu’entre 
les points K et 1 la déclinaison s’accroît encore 
jusqu’au delà de 6"; ce qui a lieu par conséquent 
lorsqu’un vaisseau navigue entre l’ouest et le nord- 
ouest, et fournit en même temps une preuve de 
ce que j’ai avancé plus haut à l’égard de la sup- 
position erronée sur laquelle reposent les formules 
de correction déjà citées de Flinders et de Sabine. 
11 est évident que si leur hypothèse était juste, il 
faudrait, parce que la déclinaison est nécessaire- 
ment nulle dans le méridien magnétique, que le 
maximum de déclinaison en fût éloigné de go° et 
eût lieu par conséquent à l’est et à l’ouest, tandis 
cependant que le calcul, confirmé par l’expé-’ 
rience, nous apprend que ce maximum a lieu entre 
le nord-ouest et l’ouest. 

La boussole est ordinairement placée dans les 
vaisseaux à une hauteur telle que, dans nos con- 
trées et dans des latitudes plus grandes, le petit 
cercle horizontal AB ne peut jamais couper le 
plan sans attraction; c’est-à-dire que pendant 
que le vaisseau fait une révolution en passant par 








tous les points cardinaux, ce cercle demeure 
constamment au-dessus*de ce plan. Sous des lati- 
tudes moins grandes, il n’en sera pas de même. 
Pendant la révolution du vaisseau, le petit cercle 
AB coupera nécessairement le plan sans attrac- 
tion (qui se rapproche de plus eu plus de la 
position verticale à mesure qu’on approche de 
l’équateur magnétique); et les deux points de la 
circonférence AB, où la boussole n’éprouve au- V 
cune déclinaison , seront aussi ( à l’exception du 
point nord et du point sud) les deux points où 
celte circonférence est coupée par le plan sans 
attraction, puisque alors l’aiguille se trouve dans 
ce plan même. Ces deux points d’intersection 
seront d’autant plus rapprochés que le plan sans 
attraction coupera le cercle AB sous un angle plus 
aigu. 

Sous l’équateur magnétique, où le plan sans 
attraction coupe le cercle horizontal à angle 
droit, la boussole ne sera donc pas plus sujette à 
la déclinaison quand le vaisseau naviguera à 
l’est ou à l’ouest que quand il sera dirigé au nord 
et au sud; tandis que sous les latitudes géographi- 
ques plus grandes, où le cercle AB est encore 
coupé par le plan sans attraction, la distance des 
points d’intersection sera toujours moindre que 
i8o° Sous des latitudes encore plus considérables, 
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où celte intersection n’a plus lieu , il n’y aura plus 
que deux minima de déclinaison , en deux point# 
diamétralement opposés du cercle AB. 

Ce déplacement régulier et successif des points 
pour lesquels ont lieu les minima de déclinaison 
lorsque le vaisseau approche de l’équateur, pourra 
aussi se démontrer au moyen de l’appareil décrit; 
car, quoique le plan sans attraction ne puisse chan- 
ger de place, on peut cependant, en abaissant la 
boussole ou en élevant le fer, ce qui revient au 
même (i), faire en sorte que la circonférence hori- 
zontale AB tombant plus bas sur la surface de la 
sphère, coupe en deux pointsle plan sans attraction . 
En continuant d’élever doucement le fer , de 
manière que la ligne qui joint son centre d’action a 
celui de l’aiguille aimantée approche de plus en 
plus de la position horizontale, on imitera ce qui 
se passe à cet égard sur un vaisseau lequel, partant 
de hautes latitudes boréales ou australes, se dirige 
vers l’équateur, mais eu cela seulement que les 



(i) Le dernier moyen est cependant préférable, parce 
qu’il permet de laisser invariablement la boussole sur le 
même piédestal, et que l’exactitude des observations faites 
avec cet appareil dépend entièrement de la juste position 
de la boussole à l’égard de la ligne NZ, qui représente 
l’axe du vaisseau. 
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points pour lesquels ont lieu lesminima de décli- 
naison, ou, pour mieux dire, ceux sur lesquels 
l’aiguille aimantée n’éprouve aucune inlluence de 
la ferrure, s’approchent de plus en plus des ré- 
gions de l’est et de l’ouest, vers lesquelles nous 
avons vu que le maximum, au contraire, a lieu • 
dans nos hautes latitudes boréales. 

11 est inutile de pousser plus loin la compa- 
raison ; car il est évident que quand la section du - • 
plan sans attraction par le cercle horizontal n’est 
pas causée , comme ici, par le déplacement du 
centre d’activité du fer, mais par une différence 
réelle dans l’inclinaison de ce plan, on doit aussi 
obtenir des résultats tout différens quant aux 
valeurs absolues des déclinaisons dans les difië— 
rens points cardinaux. 

Lorsqu’on navigue vers de hautes latitudes 
boréales ou australes, avec un vaisseau sur lequel 
il se trouve du fer, on découvre qu’à mesure que • . 
le déplacement des points de plus grande ou de • , 

moindre déclinaison a lieu, la valeur absolue de la 
déclinaison varie aussi d’une manière sensible 
pour chaque point; en sorte que dans le voisinage 
des pôles magnétiques, l’influence perturbatrice 
du fer est si grande qu’on ne peut se fier aux 
boussoles si on ne fait point de corrections. 

La raison pour laquelle le fer exerce , dans de 
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semblables circonstances , une attraction plus 
forte sur les aiguilles de nos boussoles, dans le voisi- 
nage des pôles que près de l’équateur , est fondée 
sur la manière d’agir des forces magnétiques de 
la terre et sur la manière dont nous nous servons 
des aiguilles. La résultante des forces magnétiques 
de la terre, qui, dans toutes les contrées, est indi- 
quée par une aiguille aimantée libredesemouvoir 
en tout sens, ainsi que nous l’avons représentée à 
peu près pour nos contrées par la ligne ZN, fig. 5 , 
peut être décomposée par le parallélogramme 
des forces en deux forces , dont l’une horizon- 
tale, qui agit suivant ZA, et l’autre verticale, 
agissant suivant ZB. Sous des latitudes australes 
ou boréales plus grandes, la force horizontale 
diminue, et la force verticale augmente, ainsi 
que le prouve l’accroissement de l’inclinaison de 
l’aiguille quand on est dans le voisinage du pôle, 
jusqu’à ce qu’enlin, sous le pôle même, l’incli- 
naison étan^ de go°, la force horizontale ZA est 
totalement détruite, parce que la diagonale Z1N 
se confond alors avec le côté ZB du parallélo- 
' gramme. Par la disposition ordinaire de nos ai- 
guilles aimaulées, les forces verticales sont tou- 
jours entièrement détruites par un contre-poids 
attaché au pôle sud des aiguilles; et lorsqu’on 
arrive aux différentes latitudes où l’inclinaison 
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varie, on change ce contre-poids dans la proportion 
convenable, en sorte que l’aiguille conserve tou- 
jours sa position horizontale. 11 ne reste donc 
plus, pour amener l’aiguille dans le méridien 
magnétique, que les forces magué tiques horizon- 
tales de la terre j mais ces forces diminuant, 
comme nous l’avons vu, à partir de l’équateur 
magnétique où elles sont à leur maximum, jus^- 
qu’aux pôles magnétiques où elles deviennent 
milles, l’aiguille aimantée deviendra nécessaire- 
ment d’autant plus sensible aux influences étran- 
gères et perturbatrices, qu’on sera plus rappro- 
ché du pôle. 

11 suit de là que le fer, qui, dans le voisinage de 
l’équateur, ne serait pas en état de faire dévier 
l’aiguille de sa position horizontale dans le méri- 
dien magnétique (position dans laquelle elle est 
maintenue par l’action plus ou moins énergique 
des forces magnétiques terrestres), pourrait, dans 
le voisinage des pôles, où ces forces ceÿent presque 
d’agir, détourner considérablement l’aiguille de 
sa direction . 

On pourrait encore représenter avec notre ap- 
pareil cet accroissement de l’influence du fer sur* 
la boussole ; il suffirait pour cela de mettre, en 
raison de cet accroissement, plus de fer sur la 
planche; et comme ôn sait que ce n’est pas la 
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masse, mais seulement la surlace du 1er qu’il 
faut considérer, on pourrait, pour ne pas surchar- 
ger inutilement l’appareil par de grands poids, 
se servir de glohes et de cylindres de fer creux. - 
Dans la relation des derniers et importans 
voyages de Ross et Parry, on trouve plusieurs 
exemples de cette impossibilité absolue de faire 
usage des boussoles, car à de hautes latitudes 
l’aiguille avait presque entièrement perdu sa pro- 
priété directrice; circonstance qui expose le navi- 
gateur à beaucoup de chances hasardeuses, et 
qqjjl parvient à écarter au moyert du plateau cor- 
recteur, dont la position derrière la boussole, 
non-seulement détruit toute influence de la fer- 
rure du vaisseau, mais maintient en outre, la 
boussole en état de servira des latitudes où, sans 
cela, elle serait un instrument inutile et dange- 
reux, aux indications duquel on ne pourrait par 
conséquent se lier. Le plateau correcteur est donc, 
par ce double avantage, d’une utilité inappré- 
ciable, et qui surpasse de beaucoup l’attente de 
Barlow même. 

, 11 n’y a pas long-temps que le lieutenant de 

marine anglais Forsler découvrit le preiyier cette 
autre propriété remarquable du plateau correc- 
teur. 11 se trouvait sur les côtes du Groenland; il 
remarqua que l’aiguille avait évidemment perdu 
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tonte propriété directrice, puisqu’elle restait im- 
mobile dans toutes les directions, et on la lui a 
rendue en plaçant derrière elle le plateau dont 
il s’agit. 

Forsternous donne, sur ce phénomène impor- 
tant, l’explication suivante, fondée sur les lois 
connues de réunion et de séparation des forces. 

Sur la côte de Groenland, la déclinaison de 
l’aiguille, occasionée par le fer du vaisseau, était, 
suivant ses observations, de 45° pour une direc- 
tion ouest ou est du bâtiment. L’attraction de ce 
fer était donc égâ^e à celle que le magnétisme Qr- 
restre exerçait sur la boussole; et la diagonale d’un 
parallélogramme décrit sur deux lignes qui repré- 
sentent ces forces égales en longueur et en direc- 
tion exprimera, en pareil cas, dans toutes les 
positions du vaisseau, la direction de l’aiguille 
aussi bien que l’intensité de la force qui la main- 
tient dans cette direction. Il suit nécessairement 
de là que quand la proue du vaisseau est tournée 
au nord , la force directrice de l’aiguille doit être 
plus grande que lorsqu’elle n’est sollicitée que 
par le seul magnétisme terrestre, parce que les 
forces d<j celui-ci et celles du fer agissant alors de 
concert, et dans la même direction, elles aug- 
mentent réciproquement leur effet. 

La même chose aura lieu en quelque sorte par' 



Digitizedby Google 

* • m 




une direction ouest et est du navire. Mais lorsq ué 
la proue est tournée au sud, l’attraction du fer 
étant diamétralement opposée à celle du magné- 
tisme terrestre, et ces deux forces étant égales, 
elles se détruiront réciproquement, et par consé- 
quent l’aiguille perdra sa propriété directrice. 

Soit, dans le parallélogramme ANLZ, fig. 7 , 
NA la force attractive exercée par le magnétisme 
terrestre sur l’aiguille, et NZ celle exercée par le 
fer du vaisseau; ou voit, par l’inspection de la fi- 
gure, que si l’angle ZNA dépasse une certaine 
mesure, la diagonale 1NL sera plus petite que cha- 
cun des côtés 1NZ, INA; et lorsque cet angle 
devient très obtus, ce qui arrive lorsque la proue 
du vaisseau est dirigée vers un des points cardi naux 
les plus rapprochés du sud, la force représentée 
par la diagonale sera trop petite pour que l’aiguille 
prenne sa véritable direction. 

Mais si, dans ce cas, on oppose à la force NZ, 
par le moyen du plateau correcteur, une force 
égale P, fig. 8 , la résultante des trois forces sera la 
force unique NA du magnétisme terrestre, et 
l’aiguille pourra se mojivoir alors aussi librement 
que s’il n’y avait pas de fer sur le vaisseau. 

Il résulte évidemment de cette explication que 
le plateau correcteur placé derrière la boussole 
rend ce précieux instrument encore utile là où, 



sans plateau, on aurait depuis long-temps dû 
l’abandonner. Totitefois la même explication nous 
fait voir que cette propriété du plateau correcteur 
a ses limites; cîir dans le voisinage des pôles, où 
l’action horizontale du magnétisme terrestre est 
presqpe entièrement détruite, ou du moins trop 
faible pour attirer l’aiguilleaimantéedans unedirec- 
tion déterminée, il ne servirait à rien de détruire 
l’iniluence du fer par le plateau correcteur (i). 



(r) C’est ce dont on trouve un exemple dans l’impor- 
tant rapport du dernier et infructueux voyage du capi- 
taine Lyon, commandant le vaisseau le Gripper > a Repulse- 
Ray, lequel, après avoir lutté contre des tempêtes conti- 
nuelles dans les mers du Nord, fut obligé de retourner en 
Angleterre, son vaisseau étant considérablement endom- 
magé. D’après ses observations, les limites où les boussoles, 
mpme munies de plateaux correcteurs , cessaient d’être 
de quelque secours, étaient situées aux lieux où l’incli- 
naison de l’aiguille surpasse 86° Le capitaine Lyon 
atteste que, jusqu’à ce point, le plateau correcteur que 
Barlow lui-mcme avait adapté à la boussole lorsque le 
vaisseau mit à la voile, en juin de l’année précédente, ré- 
pondit parfaitement à l’effet qu’on en attendait; mais arrivé 
plus loin, l’action horizontale du magnétisme terrestre 
qui intluait seul sur la Bfeussolc, puisque l’action du fer 
était détruite par le plateau correcteur , était devenue 
trop faible pour vaincre le frottement des aiguilles sur 
leurs pivots. "Voici ce qu’il inscrivit à ce sujet dans son 
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Ce qui précède suffira pour convaincre le lec- 
teur de la liante importance des découvertes de 
Barlow,^t pour établir combien l’appareil décrit 
est propre à prouver par l’expérience l’avantage de 
leur application à la navigation. 

Je terminerai en ajoutant quelques considéra- 
tions générales. 

Peut-être pourrait-on croire que tout ceci ap- 
partient aux perfectionnemens des sciences, et 
que l’application des découvertes de Barlovv, 
quelque bien imaginée qu’elle soit, serait eepen- 



jnjpnal , a lu date du 1 5 août 1824 , sous une latitude de 
63 °° 9 ' 2 I " nord, et une longitude de ouest. 

« Gilbertscompass wicli had hitlierto been fully corrected 
u for local attraction now began to sliew asgreat magnetic 
« error as tliose in the binnaclcs and the sluggishness of 
.1 ail the compassés was extreme, so that et was bv tap 
» ping alone that an y would move. » 

t) après un calcul hase sur les observations du capitaine 
Lyon, le pôle magnétique boréal serait situé sous 68 ° 33 ' 
latitude nord , et 92°23' longitude. 

CeJ important rapport, qui ne m’est parvenu que depuis 
que cet ouvrage est écrit, a pour titre : « A bnef Ncirru- 
» tiveof an unsuccessful altemp to reach RepuUe-Ray . 
» through sir Thomas Rowe’s» welconu- <c in J iis Majesly’s 
» ship Gripcr in (lie Year 1824, by Capt. G. F. Lyon. 
» R. N. Ismdon , 1825. » 
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dant de peu d’utilité dans la -pratique, puisque, 
dans le plus grand nombre de cas , l’attraction du 
fer d’un vaisseau n’occasione pas une grande 
erreur dans l’indication de la boussole.* «S’il en 
était autrement, dira-t-on peut-être, comment 
se serait-il fait que tant de vaisseaux qui, jusqu’à 
présent, n’étaient dirigés que d’après des indica- 
tions fausses de la boussole , sans aucune correc- 
tion, soient cependant arrivés à bon port ? 

Ai cela je répondrai que non seulement nous 
avons le bonheur de vivre dans un siècle où, lors-^ 
qu’il s’agit des progrès (les sciences et des arts 
mécaniques, ou ne se contente pas de données su- 
perficielles et hasardées, où l’on n’altacbe^le 
l’importance aux observations que lorsqu’elles ont 
été faites avec la plus grande exactitude; mais 
qu*on se tromperait fort si l’on croyait que l’in- 
fluence qu’exerce le fer d’un vaisseau sur la bous- 
sole dans les circonstances ordinaires est telle- 
ment insignifiante quelle n’exige pas de correc- 
tion : en effet, l’erreur qui en résulte pour un vais- 
seau qui n’a que la quantité de fer ordinaire 
s’élève quelquefois, dans nos latitudes, à plus il’un 
demi-rumb de vent. On pourrait donc déjà, 
dans les mers qui baignent notre pays, si l’on 
mettait à la voile d’après la boussole, se tromper 
de 5° à 6° dans la direction indiquée , et aucun 

4 - . # '• - * . * » 
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navigateur instruit ne soutiendra , je crois, qu’une 
semblable erreur puisse être regardée comme insi- 
gnifiante. En s’avançant avec le même vaisseau 
vers de plus hautes lîrtitudes, cette erreur s’ac-^ 
croît considérablement; c’est ainsi que nous avons 
vu, dans l’exemple cité de Forster, que sur les 
côtes du Groenland elle était déjà de 45°. A ces 
hautes latitudes donc, le plateau correcteur est 
un instrument indispensable pour la conserva- 
tion du bâtiment et de sa cargaison. 

La découverte de Rarjow acquiert un nouveau 
flegré d’importance par l’emploi toujours crois- 
sant du fer dans la construction des vaisseaux. 
Outre le lest en fer, aujourd’hui généralement en 
usage, et qui est quelquefois de plus de i5o ton- 
neaux, on a encore des cuves à eau, des câbles, 
des afluts, des cabestans en fer : on a vu même la 
mer porter des navires entièrement construits de 
ce métal. Les bateaux à vapeurs doivent nécessai- 
rement être chargés de beaucoup de fer et d’acier 
qui entrent dans leur construction , pour laquelle 
il serait impossible d’employer aucun autre métal. 
Qui ne sait que toutes ces causes, dont on n’avait 
pas d’idée autrefois , doivent considérablement 
augmenter l’iufluenee perturbatrice, et peuvent 
même, dans nos latitudes, la rendre très dange- 
reuse ? ... v 





( m 

Sur le vaisseau anglais Barracouta , la •lécliuai- 
son causée par le fer fut trouvée, suivnnt des ob- 
servations faites avec soin à Northfleet , de iG°2o' à 
l’ouest, et sur le vaisseau fteven , de i i° 2G' par 74° 
nord-ouest, et de 7 ° 47 ' par 83° nord-est. Ces décli- 
naisons étaient indiquées par deux boussoles qu’on 
avait placées, l’une devant, et l’autre derrière le 
plateau, après avoir muni les vaisseaux des ca- 
bestans brevetés du capitaine Phillips, dont les 
longs pivots verticaux de fer contribuaient beau- 
coup à produire ces grande.* déclinaisons; en sorte 
que, sans le plateau correcteur de Barlow, on serai^ 
dans la nécessité de prohiber comme très dange- 
reux l’emploi de cet utile appareil sur tous les 
petits bâtimens. 

Pour montrer jusqu’à quel point l’expérience a 
déjà convaincu les Anglais de l’utilité du pla- 
teau correcteur dans la pratique, je joins ici les 
témoignages de deux olliciers de marine recom- 
mandables, témoignages que l’on peut regarder 
comme décisifs dans la question qui nous occupe. 
Le premier est renfermé dans une lettre du lieu- 
tenant Mudge, datée de Santa-Cruz, Tcnériffe, 
28 mai 1820. « Le 22 mai à midi, nous étions 
» sous une latitude nord de 4 el - une longi- 
» tilde ouest de <}° 55 ', d’après nos chronomètres- 
y> Prenant ee lieu pour point de départ, nous 
...... 
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» voguâmes i 83 milles dans la direction sud 4G 0 
» vers l’ouest, d’après la boussole de stribord. Le 
« vaisseau devait donc se trouver le a 3 (ladéclinai- 
»> sou étant de ai" ouest), à 58 # 58 'de latitude nord , 
» et ii° 26' de longitude ouest* tandis que les 
» observations du midi pour la latitude, et celles 
» du nialiu pour la longitude, ne donnaient que 
» 38 ° 5 g' latitude nord, et io° 58 ' longitude ouest. 
» Une aussi grande déviation en vingt-quatre 
» heures lut attribuée aux couraus, jusqu’à ce 
» qu’ayant comparé la boussole de stribord à 
» celle à laquelle est adapté votre plateau cor- 
» recteur, je trouvai qu’il y avait eu une erreur 
» de 7 0 qui devaient être soustraite de la direction 
» indiquée par la boussole : la vraie direction 
» était ainsi sud 17 0 à l’ouest, au lieu de sud* 
» 24° à l’ouest, qui fut regardée comme exacte; 

»> car 7 0 étant retranchés de la fausse indication , 

» le calcul donnait pour la latitude nord 38 ° 4 i', 

» et pour la longitude ouest 1 i°02', ce qui s’ac- 
» corde avec les observations aussi parfaitement 
» qu’on peut raisonnablement le désirer. » 

L’autre témoignage se trouve dans l’extrait sui 
vaut d une lettre adressée à Barhxw par le capi* 
taine W • Jlaldey ,etdatée de Sathplace newroad y 
Jf raugust 1821. 

" ‘Souvent nos boussoles différaient de 4 ou 
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» de - de rumb, ce à quoi votre plateau correc- 
» teur nous mettait en état de remédier; et dans 
>j tous les cas notre situation, d’après le calcul 
» rectifié en conséquence, était aussi parfaitement 
» en harmonie avec nos observations que nous 
» pouvions le désirer. 11 n’y a pas beaucoup à dire 
y> pour prouver combien on doit se tromper dans 
» le calcul delà position d’un vaisseau, lorsqu’on 
» a dévié pendant plusieurs heures de 5°, 6 ° ou 
» 7 0 de la route que l’on croyait tenir. En pleine 
» mer , une semblable erreur pourrait peut-être, 
» quoique assez grande en elle-même , être re- 
» gardée comme peu importante; mais dans le 
» voisinage des terres, à l’entrée d’un canal ou 
# » dans des mers étroites, cette erreur peut avoir 
» et a eu souvent en effet les suites les plus fu- 
» nestes. » 

Ainsi que le remarque judicieusement ce navi- 
gateur, ce n’est plus en pleine mer, et par un 
temps clair qui permet de faire des observations 
astronomiques par lesquelles on écarte la nécessité 
de se fiera sa boussole, qu’on apprend à appré- 
cier la valeur d’un expédient qui rend sûres et 
exactes les indications de cet instrument, mais 
bien lors des tempêtes ou quand le temps est 
sombre et qu’on est empêché de faire des observa- 
tionsastronomiques, en naviguantdans des canaux 
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étroits à l’aide de caries, ou enfin quand on lève 
des plans maritimes, opération pour laquelle on 
se fie uniquement à la boussole. 

Pour nous autres habitans des Pays-Bas, et 
pour nos voisins les Anglais, le plateau correc- 
teur est doublement avantageux, à cause du canal 
qui nous sépare, et qui est si souvent le théâtre 
des plus déplorables naufrages. Qui ne sent, dit 
avec raison à ce sujet, l’éditeur du Journal phi- 
losophique d’ Edimbourg , combien de circon- 
stances funestes peuvent naître, en peu d’heures 
d’une nuit sombre et orageuse, pour un vaisseau 
qui, dans ce canal, n’a d’autre moyen de direc- 
tion que sa boussole, dont les indications sont 
sujettes à une erreur de i 4 °, précisément dans les 
directions de l’est et de l’ouest, qu’il faut le plus 
souvent s’efforcer de faire tenir au bâtiment ? Qui 
nous dira combien de naufrages inexplicables qui 
ont eu lieu dans ce canal doivent être attribués 
à cette cause, dont nous avons un exemple frap- 
pant dans la perte encore récente du vaisseau de 
la Compagnie des Indes orientales le Thames ? 
Ce vaisseau avait, outre la ferrure ordinaire, uii 
chargement de plus de 200 tonneaux de fer et 
cP acier; et l’on conçoit sans peine que. cette car- 
gaison dut exercer sur la boussole une attraction 
au moins aussi forte que celles qui eurent lieu sur 



*' • 9 . . - - . 

• •* \ , . 
t «V * 

( 7 ° ) 

le Griper el le Bnrracouta. Cela seul suffit donc 
pour expliquer, à défaut d’autres circonstances, 
comment ce vaisseau, qui à 6 heures du soir était 
en vue de Bacchy-Head, périt à la meme place 
vers i ou 2 heures du matin , sans que rien pût 
faire soupçonner qu’il était si près des côtes. 

Puissent mes compatriotes qui s’occupent de 
Physique, et dont l’attention est maintenant ap- 
pelée sur cette importante partie des sciences 
naturelles, la suivre avec activité et l’enrichir de 
leurs observations! Puissent les hommes estimables 
à qui, dans notre pays, est confiée la surveillance 
supérieure de tout ce qui concerne la navigation , 
et qui, déjà ont commencé à s’occuper de cette 
amélioration, en arrêter définitive meut, et sans 
plus de délai, l’introduction dans notre marine ; 
afin (jue nos officiers de marine ne soient pas 
seulement instruits de la meilleure méthode d’ob- 
server, avant de mettre à la voile, l’allractioir 
qu’exerce sur la boussole le fer qui se trouve à 
bord du vaisseau, mais qu’ils puissent encore, 
par les soins du gouvernement, se procurer 
partout des plateaux correcteurs construits par 
un ouvrier habile, sous la surveillance immédiate 
d'un physicien versé dans cette partie, et sur la 
bonté desquels ils puissent compter ! 

Puisse enfin ce petit- ouvrage appeler lalten- 



Digitfeed by Googte 




'• V i ' ^ 7 ‘ ^ ■ V - 

lion des commereans nationaux, sur une dé- 
couverte qui est pour eux du plus grand prix , 
puisqu’elle leur offre la perspective d’un espoir 
mieux fondé de réussite dans leurs entreprises! Si 
ces vœux sont accomplis, je serai amplement ré- 
compensé de moh travail par la conviction d’avoir 
été réellement utile à mon pays. 




6785S* 



> 



Digilized by Google 



I « 






N APC 




# 



i 

# 

i 

i 

f 

i 

i 



; 

! 



* 



Digitized by Google 




v//M 

4ft3ffOÎ 



EXTRAIT DU CATALOGUE 

DES 

turcs U 

QUI SE TROUVENT A LA LIBRAIRIE MATHÉMATIQUE 
ET DE L’INDUSTRIE 





dk BACHELIER, successeur de M me . V". COURCIER. 



Quai des Augustins , n°. 55, à Paris. 
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SEPTEMBRE 1826. 



ALLIX , Lieutenant-Général. THÉORIE DE 
L’UNIVERS , ou de la cause primitive du 
Mouvement et de tes principaux, effets , 3 e . 
édit. , r vol. in-8. , 1818. 5 fr. 

ANALYSE DE LA LUMIÈRE de'duite des 
lois de la mécanique , 1 fort vol. in-8. avec 
planches , 1826. 9 fr. 

ANNALES DE L’INDUSTRIE NATIONALE 
ET ÉTRANGÈRE, ou Mercure technolo- 
gique, elc , 2^ vol. jusqu’en l 825 . 180 fr. 
F.e prix de C abonnement , pour l'année , est 
de 3 o fr. pour Paris et 36 fr. pour les dépar- 
temens , ri fr. pour l’étranger ; il parait 
un numéro charpie mois. 

ANNUAIRE présenté au Roi par le BUREAU 
DES LONGITUDES île France , pour l’an 
1826, in- 18. ( Cel ouvrage paraît tous les 
ans. ) l fr. 

ARAGO et BIOT. RECUEIL D’OBSER- 
VATIONS. ( Voyez BIOT. ) 2t fr. 

ARITHMÉTIQUE ( L’ ) des campagnes, à I*%» 
•sage des Ecoles primaires, etc., ouvrage* 
adopté par l’Université, in-12 I fr. 

BABLOT. CALCUL- DES PIEDS DE FER, 
suivant leur épaisseur et largeur, réduit nu 
poids. Noua. édit. augm. du tarif du poids 
du fer rond, à l'usage dos serruriers, ar- 
chitectes - toisent» , qui sont souvent chargés 
de faire des devis et marchés concernant 
la serrurerie, à la suite duquel on trouvera 
des tarifs à tant la livre età tant le cent , etc., 
et de plusieuts tables. I vpl. in-12. 1821. 

2 fr. 5 o c. 

B A BR ON. PRECIS DES PRATIQUES I)E 
L’ART NAVAL EN FRANCE, en Espagne 
et en Angleterre, donnant , pour les trois 
marines, les termes techniques des coniman- 
demens et des vocabulaires en français, es- 
pagnol et anglais ; des tables des dimensions 
de la mâture , les proportions de gréement , 
etc., pour chaque espèce de vaisseau de 
guen • ou de commerce ; 1rs ni n nadir res par- 



ticulièies, les évolutions , la description des 
pavillons de toutes les nations, etc., I roi. 
m-8,., 1817, 6 fr. 5 o c. 

BA 1 LLOT , Maître Teinturier à Paris. NOU- 
VEAU MANUEL DU TEINTURIER, ou 
Guide pratique des apprentis et des ouvriers 
dans l'art de la Teinture, conteuant les di- 
verses recettes pour faire toutes sortes de 
couleurs sur laine, soie/ fils et coton, etc., 
suivi de l’art du Teint uriei-Dégraisseur par 
Le Normand, professeur de Technologie t 
in-12, 1819. o fr. 

BAILLY. HISTOIRE DE L’ASTRONOMIE 
A NCI ENM E ET MODERNE, dans laquelle 
on a conservé littéralement le texte , en sup- 
primant seulement Jes calculs abstraits , les 
notes hypothétiques, les digressions scienti- 
fiques , etc. ; par V . C. , 2 vol, in-8. 10 fr. 

BARRUEL, ex-Professeur à l’École Polytech- 
nique . TABLEAUX DE PHYSIQUE , ou 
Introduction à cet te science , à l'usage des 
Élèves de l'Ecole Polytechnique ; nouv.cdit., 
entièrement refondue et augmentée , grand 
in-A. .cari-, i8»-6. IO fr. 

BÀSTENA 1 RE- DAUDENART, ancien ma- 
nufacturier, ex - propriétaire et directeur 
de la manufacture de porcelaine* à friilede 
Saint - 4 mand-lei -Eaux. L’ART DE LA. 
V 1 TRIFIC TION, ou TRAITE ÉLÉ- 
MENTAIRE, THÉORIQUE ET PRA- 
TIQUE DE LA FABRICATION DU 
VERRE; ouvrage dans lequel sont déerits 
avec précision les divers procédés qu’on em- 
ploie pour se procurer toutes Jes espèces 
de verres et cristaux colores, tant pour 
la formation des va-es que pour les vitraux 
et les pierres imitant les pierres pré- 
cieuses; ainsi que les manipulations relatives 
à cette branche importante de l’industrie 
française ; suivi d’uu Vocabulaire des mut.-, 
techniques employés dans cel art, et d'un 
Traité de la dorure sur cristal et sur verre. 

I vol, in-8'V, avec plauch. 1826. y fr. 
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< BF.HLTKGHIB 1 U. EXAMEW DBS OPÉ- 
RATIONS ET DES TRAVAUX DE CE- 
SAR AU SIÈGE D’ALÉZIA (œuvre pns- I 
lliumc). Lucques, 1812, 3 fr 5 oc. i 

BERNOULLI (Jacobi). L'ART DE CON- 
JECTURER à la Loterie, traduit du latin 
par Vastel , in-A. 7 ft» 5 o c. 

BERTHOUD. t°. L'ART DE CONDUIRE 
ET DE RÉGLER LES PENDULES ET 
JJ£S MONTRES, 4 *- ddit., augmentée d’une 
planche , et de la manière de tracer la ligne 
méridienne du temps moyen, 1811, vol. 
in-12, avec 5 pl. a fr. 5 o c. 

Dans ce petit Ouvrage, destiné aux per- 
sonnes qui n'ont aucune connaissance en llor- 
logevic, ou trouve une Notiou du mécanisme 
d'une pendule et d’une montre; les causes des 
variations des montres ; les règles à suivre pour 

Ü verner soi -me me sea montres et ses pen- 
sa; des Tables d’équation; la manière de 
tracer une méridienne; un cadran de montre 
indiquant l'équation du temps, etc. 

* ESSAIS SUR L’HORLOGERIE, dans 
lequel on traite de cet Art relativement à 
l'usage civil, à l’Astronomie et à la Naviga- 
tion , suivi des éclaircissemens surl’invenlion , 
la théorie, la construction et les épreuves 
des nouvelles machines proposées en France 
pour la détermination des longitudes en mer 
par la mesure du temps , avec 38 planches, 
2 vol. in-4- (rare.) 

3 ®. HISTOIRES DE LA MESURE DU 
TEMPS par les Horloges. Paris, 1802, vol. 
in- 4 . , aVec 23 pi. gravées. 36 fr. 

40. TRAITE DES HORLOGES MARINES, 
contenant la théorie, la construction, la 
* main-d’œuvre de ces machines , et la ma- 
nière de les éprouver, suivi des éclaircisse- 
mens sur l'invention , la théorie, la construc- 
tion et les épreuves des nouvelles machines 
proposées eu France pour la détermination 
des longitudes en mer par la mesure du 
temps ; un gros volume in-4* , avec 27 plan- 
ches, 1773. ^4 

5 “. ÉCLAIRCISSEMENS sur l’invention , la 
théorie , la construction et les épreuves des 
nouvelles machines proposées en France 
pour Ja détermination des longitudes en mer 
par la mesure du temps* servant de suite à 
l’Etat sur ï Horlogerie et au Traité des 
Horloges marines ; etc. * vol. in- 4 - 6 fr. 

6°. LES LONGITUDES PAR LA MESURE 
DU TEMPS, ou Méthode pour déterminer 
les longitudes en mer, avec le secours des 
horloges marines , suivie du Recueil des 
Tables nécessaires au pilote, pour réduire 
les observations relatives à la longitude et a 
la latitude, 1 vol. in- 4 - 9 fr * 

DE LA MESURE DU TEMPS, ou 
Supplément au Traité des horloges marines 
et a l’Essai sur l’horlogerie, contenant les 
principes de constructions, d’execution et 
d’épreuves des petites horloges à longitu- 
des portatives, et l’application des memes 
principes de construction , etc. , aux moutres 
«le poche , ainsi que plusieurs constructions 
d’ horloges astronomiques, etc. , onsc pl. en 
tnUUdouce, 1 vol. in- 4 . . R" j 



6® TRAITÉ DES MONTRES A LONGITU- 
DES, contenant la description et tous les 
détails de main-d’œuvre de cos machines, 
leurs dimensions, la manière de les éprou- 
ver, etc., suivi 1°. du Mémoire instructif 
sur le travail des montres à longitudes; 
2°. de la description de deux Horloges astro- 
nomiques : 3 °. de l’Essai sur une Méthode 
simple de conserver le rapport des poids et 
des mesures, et d'établir une mesure univer- 
selle et perpétuelle, avec sept planches en 
taille-douce. 

9°. Suite du Traité des Montres à Longitu- 
des , contenant la construction des Montres 
verticales portatives, et celle des Horloges 
horizontales, pour servir dansles plils longues 
traversées, un volume in-4- 1 avec deux 
planches en taille-douce. Prix de ces deux 
Ouvrages . réunis en un volume , 24 fr. 

iO°. Supplément au Traité des Montres i 
Longitudes, suivi de la Notice des recherr 
clics de l’Auteur, depuis 1762 jusqu'en 
1807. 12 fr. 

Total de cette Collection ; 191 fr. 5 oc. 

BEZOUT. COURS COMPLET DE MATHÉ- 
MATIQUES A L’USAGE DE LA MA- 
RINF;, DE L’ARTILLERIE, et des Elèves 
de l’Ecole Polytechnique , nouvelle édition, 
revue et augmentée parM. Retïtaud, Exa- 
minateur des Candidats de l’Ecole Polytech- 
nique; et M. DEROSSEL , ancien-capitainc 
de vaisseau , Directeur adjoint du Dépôt gé- 
néral des Caries , Plans et Archives de la 
Marine. 6 vol. in-8. , avec planches. 

On vend séparément , 

— 1 ARITHMÉTIQUE avec des notes fort éten- 
dues, et des Tables de Logarithmes jusqu’à 
10,000, etc , par Reynaud, dixième édition, 
1823. 3 fr. 5 oc. 

Le texte pur se vend séparément, 2 fr. 
Les ,notes, seules , 2 fr. 5 o c- 

— GÉOMÉTRIE, avec des Noies fort éten- 
dues, par le même , troisième édit., 1824. 

6 fr. 

Le texte pur se vend séparément , 4 fr. 

Les notes seules, 4 R» 

»— ALGÈBRE et Application de celte science 
à l’Arithmétique et à la Géométrie, nou- 
velle édition , avec de# .notes, par le même ; 
in-8. , 1822. 6 R* * 

Le texte pur se vend séparément , 4 R*» 

Les NoJ es seules, 4 R"* 

— MÉCANIQUE, nouvelle édition, 2 vol. 

in 8. , *0 fr. 

— TRAITÉ DE NAVIGATION, nouvelle 

édition, revue et augmentée de Notes, et 
<l'unc Section supplémentaire où Ion donne 
la manière de faire les Calculs des Observa- 
tions avec de Nouvelles Tables qui les facili- 
tept; par M. de Rossel , Membre de l’Insti- 
tut et du Bureau des Longitudes. I vol. in-8., 
avec 10 pl. Sfr* 

BIOT et ARAGO , Membres de L’académie 
des Sciences et du Bureau des Longitudes 
de France. RECUEIL D’OBSERVATIONS 
GÉODESIQUES , ASTRONOMIQUES ET 
PHYSIQUES , exécutées par ordre du Bu- 






reau des Longitu des de France , çn Espagne , 
en France, en Angleterre et en Ecosse , pour 
déterminer la variation do la pesanteur cl 
des degrés terrestres, sur le prolongement 
du méridien de Paris, faisant suite au troi- 
sième volume de la Base du système me' 
trique? i vol. i n-4 , avec fig. . 1821 2t fr. 

BIOT. TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE D’ASTRO- 
NOMIE PHYSIQUE, desliué à renseigne- 
ment dans les Colleges , etc. , 3 vol. ju-8 , 
1810. • . 

-PHYSIQUE MECANIQUE, par E. G. 
FISCHER, traduite de l'allemand avec 
des Notes et un Appendice sur les anneaux 
colores , la double réfraction et la polarisa- 
tion de la lumière, 3 *. édition, revirent con- 
side'rablemont augmentée, 1 vol. in-8. , avec 
planches , 181Q. 6 fr 

— ESSAI DE GÉOMÉTRIE ANALYTIQUE, 
appliquée aux courbes et aux surfaces du 
second ordre, in 8., 6 e , édition, T 823. 

6 fr. 5 o c. 

— TABLES BAROMÉTRIQUES portatives, 

donnant les différences do niveau par une 
simple soustraction , in-8. 1 fr. 5 o c. 

BOISGKNETTE. CONSIDÉRATIONS SUR 
LA M ARINE FRANÇAISE en 1818, et sur 
les dépenses de ce département, vol. in-8. 
1818. 3 fr. 

BOILEAU et AUDIBERT. BARREME GE- 
NERAL, ou Comptes faits de tout ce qui 
concerne les nouveaux poids, mesures et 
monnaies de la France, suivi d'un Vocabu- 
laire des différens poids, mesures et mon- 
naies, tant français qu'étrangers, comparés 
avec ceux de Paris, I vol. de 4 So pages in-8., 
1823. H 6 fr. 

BORDA, TABLES TR IGONOM ETRIQUES 
DECIMALES, ou Tables des Logarithmes 
des sinus, sécantes et tangentes, suivant la 
division du quart de cercle en cent degrés, 
et précédées de la Table des Logarithmes 
des nombres, etc , calculées par Ch. Bor la, 
rev. , augmentées et publiées par J-B-J. 
Delambrc. Paris, an Ia, 111-4. l 5 fr. 

UORGNIS, Ingénieur et jnembre de plu- 
sieurs. académies. TRAITh) COMPLET DE 
MECANIOUE APPLIQUEE AUX ARTS, 
contenant l'exposition méthodique des théo- 
ries «t des expériences les plus utiles pour 
diriger le choix , l'invention, la construc- 
tion et l'emploi de- toutes les espèces de 
machines; ouvrage divisé eu dix Traités 
format iu- 4 ., avec ^4$ planches, dessinées 
par Girard , dessinateur à l'École Polytech- 
nique, et gravées par Adam, 1818 n i 8 ? 3 . 

206 fr. 

Chaque Traite se rend séparément , ainsi qu'il 
suit : 

I, De la composition des machines , conte- 

nant la classification, la description et l'exa- 
men comparatif des organes mécaniques ; vo- 
lume de plus üe pages , avec tableaux sy- 

noptiques et 48 planches donnant les figures 
de plus de 1200 organes de machines, 1818. 

a 5 fr, 

II. Du mouvement des Farde a ux , enutenant 
la description et l'exameu des machines les 
plus convenables pour transporter et élever 



Imite espece de fardeaux ; rolume de 334 
luge, et au planche, gravées , t8t8. 20 tV. 

Ut. Des machines que f on d nns Us 

nmsiruelions direrses. ou IWriptioi, de. 
Machine, dont un fan usage dans le, quatre 
genres ,1 Architecture, civile, hydraulique 
militaire et navale; vol. deJJÜpag. avec 26 
p'anches, ,8.8. 20 fr. 

14 . Des Machines hydrauliques , ou Ma- 
chines employée, pour élever l’eau uéces- 
saire nux besoin, de ia vie, aux usages 
de l Agriculture, aux dpuisemen. tempo- 
raires etaux épuisemcns'dan, le, mines, vn- 
lume ‘"-4 .avec 27 pl., ,8,9. • 20 fr . 

V ', P'f Machines f Agriculture. Ce volume 
décrit les instrutncns et machines aratoires 
les machines employées à récolter les pro’- 
du.t, du sol e, à leur donner les préparations 
premières, le, moulins et les mécaniames 
qui servent a épurer le blé et à bluter le, fa- 
rines, et enfin les pressoirs, les cyliodres , les 
pilons et autres machines employées à l’ex- 
traçt.0.1 des huile, et du vin, etc.; volume 
in-q. avec 28 planches, 1819. 21 fr. 

\ I. Des Machines employées dans divonâ 
fabrications , contenant la description des 
machines en usage dans les grosses forge, et 
daus les ateliers de métallurgie, dans les pa- 
peteries, dans les tanneries, etc. • vol. in./j 
avec 27 pl., 1819. 2 ,7 r ’ 

V V- Des Machines qui serrent à confectionner 
les étoffés , contenant la manière de préparer 
les matières filamenteuses, animales el végé- 
taies, 1 examen comparatif des moyens mé- 
caniques employés dans les filatures; la des- 
cription des métiers avec leurs accessoires 
pour toutes espèces d’étofTes, depuis les 
plus simples jusqu’aux plus figurées; enfin, 
la manière do donner aux étoffe* les der- 
niers apprêts avant d'être livrées au com- 
merce; vol. in 4 , avec \\ pl. , 1820. 3o fr. 

VIII. Des .Machines qui imitent ou facilitent 

les fonctions vitales des corps animes , suivi 
d’un appendice sur le, machines de théâtres 
anciennes, et sur les procédés en usage dans 
les théâtres modernes, pour effectuer les 
changeineus à vue, les vols directs et obli- 
ques et autres effets ; vol. in-4- , avec 27 pl. 
182°. 21 fr. 

IX. THEORIE DE LA MÉCANIQUE 
USUELLE, ou Introduction à l’étude de la 
Mécanique appliquée aux arts , contenant 
les principes de Statique, de Dynamique , 
d’ Hydrostatique et «l'Hydrodynamique api 
plicables aux N rts industriels $ la théorie des 
moteurs , des effets utiles des machines , des 
organes mécaniques intermédiaires, et le- 
•] 111 libre des supports, 1 vol» in^., 1821 

»5 fri 

X. DICTIONNAIRE DE MÉCANIQUE AP- 
PLIQUKT*. AUX ARTS, contenant fa défi- 
nition et la description sommaire des objets 
les plus imp^rtans ou les plus usités qui se 
rapportent à cette science, arec l'énoncé de 
leurs propriétés essentielles, suivi d’indi- 
cations qui facilitent ia recherche dos des 
tails plus circonstanciés, in-4., 182T l 3 fr. 
Son Excellence le Ministre de l’ Intérieur 






s'esl fait rendre compte de ce onvt apc ; et d'a- 
près le rapport favorable du Bureau consul* 
tulif des Arts et Métiers près son ministère, 
U a ordonné qu’il en serait acheté an nombre 
d'exemplaires aar frais du Gouvernement , 
pour être distribués aux écoles if applica- 
tion et de service public. 

— TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE DK CON- 
STRUCTION APPLIQUÉE A L’ARCHI- 
TECTURE CIVILE, contenant les prin- 
cipes qui doivent diriger, 1°. le choix et la 
préparation des matériaux; 2°. la configura- 
tion et les proportions des parties qui con- 
atituept Tes édifices en général; 3°. l'exécu- 
tion des plans déjà fixés, suivi de nombreuses 
applications puisées dans les plus célèbres 
monumens antiques et modernes, etc. , 
in-4- d’environ 65o pages , et Atlas de 3o 
planches, gravées par Adam,i823. 36 fr 
BOUCHARLÀT, Professeur de Mathémati- 
ques transcendantes aux Ecoles militaires. 
Docteur des Sciences, etc, THEORIE DES 
COURBES ET DES SURFACES du second 

ordre , pre'cédéo des principes fondamen- 
taux de la Géométrie analytique; seconde 
édition in-8. , ® ^ r * 

— ÉLÉMENS DE CALCUL DIFFKREN- 



3* édition, revue et augmentée, in-8., av< 

“ 1 1826. ** 



planche*, iw-v. 

gJ ÉLÉMENS DE MÉCANIQUEy 
--«c planches , i8i5. 

NEFOUX, car ntaine de frégate. 



trfr; 
ifH. , 




, .iX EHU E T rL E ÿgggg g - 
X R 1ER, ou Essai sur la Théorie et la Prâ- 



vnic.n,ou ' “y" 

tique des mouvemens du navire et des evo 



lntion navales; pou». cdît. , augmentée 



i°. d’un Appendice du même auteur, 
tenant les principes londamcntaux de 1 am- 



ICIiaui ici 

mage de» vaisseaux , ^su wr id ’ 11 n ni e ino ir c su r 



le même »^ e t, yar Groignar d ingé.'iettr’ 



constructeur; a*, des nouvelles Ma mruv res 



fonsirm-tcui , 

du canon . à bord des vaisseaux du Roi , « 



tail sur les réntes 3 pour eent , 4 et demi 
pour cent et 5 pour cent consolides , sur les 
Canaux ; 2°. des notions exactes sur tous les 
fonds étrangers; 3 °. les diverses manières de 
spéculer, etc. ; 5 *. édition , revue et aug- 
mentée, conformément aux affaires actuelles 

BRIANCHON, Capitaine d’artillerie. APPLI- 
CATION DELA THEORIE DES TRANS- 
VERSALES. Cours d’opérations geom. sur 
le tçrrain , etc., 1818 , in-8. I fr. 80 c. 
— MÉMOIRE sur les lignes du second ordre 
1817, in-8. 2 ^ r * 

BUQUOY. (Comte de' Exposition d’un nou- 
veau Principe général de DYNAMIQUE, 
donfle principe des Vitesses virtuelles n’est 
qu’un cas particulier; lu à l'Institut de 
France le 28 août 18 15 , in* 4 - 2 fr. 

BURCKHARDT, Membre de l’Institut et du 
Bureau des Longitudes de France. TABL 1 *. 
DES DIVISEURS POUR TOUS LES 
NOMBRES DU i* r ., 2 e . ET 3 e . MILLION . 
avec les nombres premiers qui s'y trouvent ; 
grand in* 4 - « P a P- v èlin , 1817* 36 fr. 

Chaque million se vend séparément , «avoir : 
le i* r . million, i 5 fr., et Kj 2 e . ét le 3 *. cha- 
cun 12 fr. , 36 fr. 

CAGNOLI. TRAITE DE TRIGONOME- 
TRIE, traduit de l'italien, par M. Choin- 
pré. 2*. édition, in-4* , 1808. i8fr. 

CALLET. Tables de Logarithmes, édition 

stéréotype, iu Ç. i 5 fr. 

CAMUS 1 )E MEZIKJRES. Traité suh la 

FORCE DF* BOIS DE CHARPENTE, ouvrage 
essentiel pour ceux qui veulent bâtir, et 
qui donne les moyens de procurer plus de 
solidité aux édifices , de connaître la bonnn 
et la mauvaise qualité des Bois, de calculer 
leur force , etc. , in-8. ® » r * 

CANARD. Professeur de Mathématiques 
transcendantes au Lycée de Moulin. TR AlTK 

ELEMENTAIRE DU CALCUL DES INE- 
QUATIONS, in8. 1808. 6fr. 

CARNOT, General , Membre de l'Institut çt 
de la Lécion-d’Honneur , ete. DELA DE- 
FENSE DES PLACES FORTES, Ou vras 



UU fUWM « » " — • - 

du Mode d’exercice pour les oHieu-rs et les 
; • r mn. carré 



CAA» WUU* v - — 

équipages; I fort vol. in-8 . gr. pap. ™rrC 
fin, avec il pl grav. en lallle-dum.,.- , loiq- 



_6Jj 



— PRINCIPES FON D AMENTAUX de l’arri- 
mage de. vaisaeai-x. ( Extrait du Manœu- 
vrier) , in -8 avec 3 planches. 3 fr. 

BOURDON . Inspecteur Je l'dcndrmie de Fa- 
ris ÉLÉMKNSD’ARITHMETIQUE, i vol. 
in- 8 ., 3 *. édit., 1825. Ouvrage adaftepar 
F Université, ^ V 

F.TÉMKNS D’ALGERRE. 4* édit, consi 



" deràblernent augmentée , I fort vol. m-8_ , 



iierdumiitiM -« - ** *•**- 1 ; f 

l 8 ï 5 . Ouvrage adopté par r Université. 7 fr 
TRAITÉ UE TRIGONOMÉTRIE. KT 



= 1 haï t e. i*e- ....... .i-- - : 

D’APPI.ICATION DF. L’ALGEHRK A LA 



GÉOMÉTRIE » aSBj^hnTOtrttrorono»», 
1 f.irt vul. in-8. avec |5 planches. Ouvrage 

. . ■ ! M I r_ ,ttnA n fin r. 



1 mrs iv 1 • ■^îrr-y f r 

adopté par /’ Université , 1826 , 7 r y 



au O lift- vue A I/WVI ■ V>..' , ■ I t 

BRESSOK. DLS FONDS PUBLICS fr atn-arin 



et étrangers, et des Wpérations de la lum - ** 
d« Paris , ou Recueil contenaüt , I e . 1 *> dé. 



F F N. S Fa DES PLACES FORTES, Ouvrag 
composé pour rinslruction des Elèves di_ 
C.orps du Ge'nie, troisième édition, revue 
el considérablement augmentée, avec 1 < pl. 
supérieurement gravées, I vol. 

Le même Ouvrage, deuxieme édit. , sans 



planeli.. in-8., i8tt. 6 fr - 

MÉMOIRE SUR LA t-UKl iHi-AflON 



primitive, pour servir de 9uite an Traité sur 
la défense qc* Place» fortes, itt-4 . fB... 

TsSr ^ 

r.É.OMÉTRIF, UE POSITION, ln^T~; 
M.i.r vélin . l8o3. tS-li. 



Ë pier vélin-, l8c>3, . 

» même Ouvrage, grand pap. vd- -JO tr. 
, MÉMOIRE SUR LA RELATION gu» 
existe entre les dista^oes respectives de cinq 
points iinolconques pris dans l'espace; suivi 

dbüi ESS.aT SPF r ~nA THEORIE DES 
TR ANS~VEI'.SALKS. in-.'l , l»o0. b lr. 
— DF, 1 .A CORRELATION DES FIGURES 
I)E GEOMETRIE, an 9. in-8., R r. pap. 3 fr. 
-RÉFLEXIONS SUR LA MÉTAPHÏSIQUK 



V 



DU CALCUL INFINITÉSIMAL, io-8. , 

, nouv. étlit. , r«vu« et augmentée, i 8 i 3 . 

* . 3 fr. 5 o c. 

CARNOT. PRINCIPES DE L’ÉQUILIBRE 
et «lu Mouvement , in-8. , i 8 o 3 . 5 fr. 

CHORON, correspondant de 1 Institut, etc. 
MÉTHODE ÉLÉMENTAIRE DE COM- 
POSITION, où les préceptes sont soutenus, 
d’un grand nombre d'exemples très-clairs 
et fort cleudus, et à l’aide de laquelle on 
peut apprend^ soi-même A COMPOSER 
TOUTE ESPECE DE MUSIQUE , traduite 
de l'allemand de Albrccht$berger( J . Gcurg.) , 
Organiste de la Cour de Vienne, Maître de 
Chapelle, etc., et enrichie d’une introduc- 
tion et d'un grand nombre de notes, par A, 
Choron, 2 vol. io-8. , dont un de Musique 
1814. 12 fr. 

CHRISTIAN. Directeur du Conservatoire 
des Artset Métiers. TR VITE DK MECANI- 
QUE INDUSTRIELLE, ou Expose' delà 
science "de 1 a Mécanique, déduite de l'expé- 
rience et de l'observation, principalement 
à l’usage des manufacturiers et des artistes, 

3 vol. in- 4 » . et Atlas de 60 pi. doubles. 

75 fr. 

CLATRAUT. ÉLÉMENS D’ALGÈBRE , 

6. édit., avec des Noteaei des Additions très- 
étendues, par M. Gqrnicr; précédés «l'un 
Traité «l’Arithmétique par Thévencau , et 
une Instruction sur les nouveaux poids et 
me-ur^s, a vol. in-8., 1801, 10 fr. 

* — THÉORIE DE LA FIGURE DE LA 
TERRE , tirc'c des principes de l'Hydrosta- 
tique. in-8 , deux. édit. , 1808 10 fr. 

CLOQUET (J. B-), ex-Profcsscur de Dessin 
a l'Ecole des Mines et à celle de la Brigade, 
topographique au Depot des fortifications. 
NOUVEAU TRAITÉ ELEMENTAIRE 
DkPERSPECTÏVK à l’usage des artistes et 
des personnes qui s’occupent du Dcssiu, pré- 
cédé «les pr*‘ttiières notions de la Géométrie 
é élémentaire, de la Géométrie descriptive, 
«le l’Opljifue et de la projection des ombres. 

1 vol. in*4- , et atlas de $4 pi- » dont plu- 
_ .si« «irs coloriées, t823. 3 o fr. 

CONDORCET. MOYENS FACILES D’AP- 
PRENDRE A COMPTER avec facilité; 
deux, édit., in-t2. I fr. 25 c. 

- CONNAISSANCE DES TEMPS A L U- 
SV GE DES ASTRONOMES ET DES NA 
VIGATEURS . publiée par le Bureau des 
Longitudes de France, pour les années 1827, 
1828 «*t. 1829. 

Prix de chaque année avec Additions, 6 fr. 
et sans Additn us 4 fr. 

On peut se procurer la Collection complété 
on Urs années séparées de cet Ouvrage , depuis 
1761 jusqu'à ce jour. 

COTTE. TABLE DES MATIÈRES contenues 
dans le* Mémoires de l’Acadomie, pour 1 
années 1781 a 1790. touie X. i 5 fr. 

COULOMB, Mcm hrc de l'Institut «le France. 

tiieoiue des machines sim- 
ples , en ayant égard au frottement de 
leurs parties et à la raideur des cordages. 
nouvelle édit. , à laquelle on a ajouté les Mé- 
moires auivans du même auteur, — sur les 
frottemen» de la poiuts de# pivots ; — R«- 



cherohrs théoriques et expérimentales sur la 
force de torsion et sur l'élasticité dès fils 
de métal; — Résultats de plusieurs expé- 
riences destinées à déterminer la quantité 
d'acliou que les hommes peuvent fournir 
par leur travail journalier, suivant les diffé- 
rentes manières dont ils emploient leurs 
forces; — Ob-servatious théoriques et expé- 
m en talcs sur l’effet des moulins à vent et sur 
la figure de leurs ailes; — sur le» murs de 
revêtement et l’équilibre des voûtes, etc. 
vol. in-4- , avec IO pl. , 1821 . l 5 fr. 

COULOMB. RECHERCHES SUR LES 
MOYENS d’exécuter sons l’eau toutes sortes 
sorlcsde travaux hydrauliques sans employer 
aucun épuisement, in-8., avec planches, 3 *. 
édit. * fr 80 c * 

COUSIN. Trailé du CALCUL DIFFEREN- 
CIE!.. ET INTÉGRAL, 2 vol. in- 4 , 6pl. 

2t fr. 

— Traité élém. de T ANALYSE MATHÉMA- 
TIQUE ou d’ALGEBRE , in- 8 . . 4 fr. 

DABREU. PRINCIPES MATHEMATI- 
QUES de feu Josepli-Ânastase de Cunha, 
professeur à l’université de Coïmbre ( com- 
prenant ceux do l’ Arithmétique, de la 
Géométrie, de l’Algèbre, de son Applicat. à 
la Géométrie, et du Calcul dtÇTérentiel et 
intégral, traités d’une manière entièrement 
nouvelle), trad. lifterai, du Portugais, iu- 

8,1816. 6fr. 

DARCET. LELIEVRE et PELLETIER. 
DESCRIPTION de divers procédés pour 
extraire la soude «lu sel marin, v. in-4- avec 
Il pl., représentant d’une manière très-dé- 
taillée les plans et élévations des ateliers de 
soudières, les fours, fourneaux al instrument 
nécessaires ji la manipulation de la soude. 6 fr. 

DÀUBUISSON. MÉMOIRE SUR LES BA- 
SALTES DE LA SAXE, accompagné 
d Observations sur l’origine «les Basaltes en 
général. lu à la Classe d«;s Scieuces physiques 
et inathémati«|ucs de l'Institut national , an 
il. in-8. 2 fr 5 oc. 

DECESSART. DESCRIPTION DES TRA- 
VAUX HYDRAULIQUES, 2 vol. in-A. , 67 
pl. pi fr. 

DELAISTRE. Science des ingénieurs, divisée 
en trois livres , où l'on traite des Chemins , 
des Ponts, des Canaux et des Aqueducs, 2 
vol. in*l. , avec un vol. de plaucbes, 1825 

4 o f f - 

DELAMBRE, Secrétaire perpétuel de l’Insti- 
tut, membre de la Lcgioii d’Honneur, pro- 
fesseur d'astronomie .au collège royal de 
France, etc TRAITE COMPLET D'AS- 
TRONOMIE THEORIQUE ET PRATI- 
QUE, 3 vol. in- 4 », avec 29 pl., i 8 i 4 * ^ r - 

— Abrégé «lu même Ouvrage, ou LEÇONS 
ELEMENTAIRES D ASTRONOMIE theo- 
ri«|ue et pratique données au collège de 
France . 1 v in-8-, avec 1 7 pl. , l 8 t 3 12 fr. 

— HISTOIRE DE L’ASTRONOMIE AN- 
CIENNE , 2 vol. in-4. , avec 17 pl.', 1817. 

4o fr. 

— HISTOIRE DE L'ASTRONOMIE DU 

MOYEN AGF,, 1 vol. in- 4 -, i8i<J, avec 17 
pl. en taille-douce. *5 fr- 

— HISTOIRE DE L'ASTRONOMIE MO- 



DERITE, a vol. in-4. , »ec lypl .iSîi. 

°»ni 1 rin ,l vw H,ST0ÎBE DK I-'ASTRONol 
npi f MB»Î VU *i.?. l S :CLK ' in -4 > 826. 3 o fr. 

1 , ‘ 1 '• LKGKNDRR. Méthode au* 

1 “ DETERMINATION D’UN 
ARC DU Ml- RID1EN, in- 4 .. an 7 o fr 
DELA M KTIIER J K , professeur an collège <1 
* rance, ancien rédacteur du Journal de 

PW 3 'Jf< Plc - CONSIDERATIONS SUR 
I. 1 -.SÉTRE 18 O R G A NI S ES , 2 vo) . in-8 . 12 fr. 
— . DE LA PERFECTIBILITE ET DE 
LA DÉGEfjERESCENCF. DES ÊTRES 
ORLANIShS , formant le tome III des 
Considérations sur les dires organises, l vol 
in-8. 6|r 

-DE LA NATüREDES ÊTRES ÊXlSTANS, 

On Principes de la philosophie naturelle . I 
vol. in-8 . 6 IV 

— LEÇONS DE MINERALOGIE données 

au college do France, 2 vol. in-8., 1812 

dëlau. découverte de lItnite^m 

généralité de principe, d'idde et d'exposition 
de la science des nombres, son application 
positive et régulière à l'algèbre, i la géomé- 
trie , et surtout h la pratique, aux dévclop- 
pemens et à l’exleosion du précieux système 
décimal. Calculs Lbéori-pratiques 1800 t 
vol. in-8. ?r r 

DELjJC. TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE DE 
GEOLOGIE, in-8., 1800. 5 f r . 

DEMONFERR AND, Professeur do Mathé- 
matiques et de Physique au College de Ver- 
sailles. MANün, d'Electmcité dynamique, 
ou Traité sur l’action mutuelle des conduc- 
teurs électriques et îles aiinaos , et sur la 
nouvelle théorie du magnétisme , pour faire 
suite A tous les Traités de Physique élémen- 
taire , in-8. , i 8 a 3 , avec 5 planches. 4 fr. 
DEPRASSE, professeur de malfiénuilitiues tt 
Berlin. TABLES LOGA R ITHMIQÜES pour 
les nombres, les sinus et les tangentes, dis- 
posées dans un nouvel ordre , corrigées et 
précédées dune Introduction , traduites de 
l’allemand et accompagnées de notes et d’un 
avertissement, par llatma, 1814, in-t8. 

DE VELEY , professeilr de malbémat iques, etc. 
APPLICATION DE L'ALGÈBRE A LA 
GEOMETRIE, in- 4 *, nouvelle rdil. , 1824. 
■ • . . l 4 fr. 

— ELKMENS DE GEOMETRIE, 1 vol. i,,-8. 

DIONIS-DU-SÉJOUR. TRAITÉ DES MOLL 
VEMKNS APPARENS DES CORPS CÉ- 
LESTES, a vol. in-4. 4 ° D-, 

DOUGLAS, (Rendrai sir IIowaiid.) TRAITÉ 

d artillerie navale, contenant un 

expose" succinct de ia théorie du Pendule 
ballistique et des Expériences de lluttou, 
les principes fondamentaux de l’Artillerie , 
appliqués particulièrement U’ Artillerie na- 
vale 1 l'Exercice des bouches à feu a bord 
des vaisseaux français , la Composition de la 
Poudre; la Théorie du Tir à la mer; les 
Tailles déportées descanonsctdrscaronades, 
et des Observations sur la tactique des com- 
bats singuliers ; traduit da l'anglais' avec des 
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notes) par M. Charpentier , ancien élève 
de l’Ecole polytechnique , Capitaine au corps 
royal de l f Artillerie de Marine, Chevalier 
de l’ordre royal de la Légt'on-d’Houneur , 
! vol. in-8. , avec 5 plaoclies , 1826. 7 fr. 

OUBOURGUET, ancien officier de manne , 
professeur de mathématique* au collège 
Louis-le-G rand. TRAITÉS ÉLÈMENTAI- 
RES DK CALCUL DIFFÉRENTIEL ET 
I)E CALCUL INTEGRAL, indëpeudans 
de toutes notions de quantités infinitésimales 
et de limites; ouvrage mis & la portée des 
commrnçans, et où se trouvent plusieurs 
nouvelles théories et méthodes fort simpli— 
fiées «1 intégrations, avec des applications 
utiles aux progrès des sciences exactes , 2 v. 
in-8. Paris , 1810 et t8i I. l6fr. 

— TRAITE DE LA NA V 1 GATION, ouvrage 
approuvé par l'Institut de France , et mis à 
la portée DE TOUS LES NA VJGATEURS, 
in-4- , 1808. avec fig. 20 fr. 

DUBRUNFAUT, Membre de la Société d' En- 
couragement pour l'industrie nationale a etc.. 
Traité complet de l’Art de la Distilla- 
tion, contenant, dans un ordre méthodi- 
que , les instructions théoriques et pratiques 
les plus exactes cl les plus nouvelles sur la 
préparation des liqueurs alcoholiques avec 
les raisins , les grains, les punîmes de-terre , 
les fécules et tn*is les végétaux sucrés ou fa- 
rineux, 2 vol. in-8. , fig., 1824. 10 fr. 5oc. 

DUBRUNFAUT. ART DE FABRIQUER LE. 
SUCRE DE BETTERAVES, contenant: 
1°. la description des meilleures méthodes 
usitées pour la culture et la couservalion de 
cette racine; 2 0 . l’exposition détaillée des pro- 
cédés et appareils utiles pour en extraire le 
sucre avec de grands avantages. Suivi d'un 
essai d’analyse chimique de la Betterave , 
propre à éclairer la théorie des opérations- 
qui ont pour objet d’en séparer la matière 
sucrée; 1 vol. in-8; avec pl., i 8 a 5 . 7 fr. Soc. 
DUCOUEDIC. LA RUCHE PYRAMIDALE, 
méthode simple et naturelle pour rendre 
perpétuelles les peuplades- d’abeilles, et 
obtenir de chaque peuplade , à chaque au- 
tomne, la récolte d’un panier plein de cire 
et de miel, sans mouches, sans couvains, 
outre plusieurs essaims, avec l’art de réta- 
blir et d’utiliser, au retourde l'été, les ruches 
des essaims dont les peuplades auraient péri 
en automne , dans l’hiver ou au printemps, 
en faisant éclore les œufs restes dans les 
alvéoles; et l'Art de convertir le miel en 
sucre blanc inodore, de faire l'hydromel, des 
sirops, etc. , ouvrage utile aux habitai»* des 
campagnes; deux édit , considérablement 
augmentée, et orne'e dune gravure, I vol. 
in-8, 18 13. " 3 Ir. 

DUCRKST. VUE S NOUVELLES SUR LES 
COURANS D’EAU, la navigation intérieure 
et la marine, 1 vol. in-8., i 8 o 3 . 5 fr. 

DU PIN (Ch.), membre, de l’Institut. VOYAG ES 
DANSLA GRANDE BRETAGNE entrepris 
relativement aux services publics de la 
guerre, de la marine et des ponts et chaus- 
sées, en 1816, 1817, 1818, 1819, 1820 et 
1821 , présentant le tableau des institutions 
cl des clublisscrucns qui se rapportent à 
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I. la Force militaire ; 

II. la Force navale ; 

III. aux Travaux civil* des port3 de com- 
merce , des routes , des ponts et des canaux ; 
i r *. Section. 

IV. Force productive. 

Chaque partie se vend se'pare'ment. 

I r V partie. Force militaire, a vol. in- 4 - et 
allas 2 e . édit , 1825. 25 fr. 

II e . partie, Force navale, 2 vol. in« 4 - et 
atlas. 2 e . édit. , 1825. 25 fr- 
III e . partie. Force commerciale , i re . sec- 
tion, 2 e . édit.TR AVAUX CIVILS des ponts et 
chaussées, 2 vol.in-^., et atlas, 1824. 27 fr. 

IV e . partie. Force commerciale extérieure, 
2 e . section .paraîtra dans le courant de 1827. 

DUPIN. DISCOURS BT LEÇONS SUR L'IN- 
DUSTRIE, le Commercera Marine, et sur 
les Sciences appliquées aux Arts, 2vol. in-8^, 
i82j5. iof. 5 oc. 

— DF.VELOPPEMENS DE GÉOMÉTRIE, 

I vol. in* 4 °- » 8 1 3 . , l 5 fr 

— APPLICATIONS DE GEOMETRIE ET 
DE MÉCHANIQUE A LA MARINE, aux 
Ponjs et Chaussées, etc. iji- 4 - . 1822. i 5 fr 

— GÉOMÉTRIE ET MECANIQUE DES 
ARTS ET DES BEAUX-ARTS, Cours nor- 
mal à l’usage des ouvriers et des artistes, des 
sous-chefs et des chefs d’ateliers et de manu- 
factures . prpfessé au Conservatoire royal des 
Arts et Métiers par l’auteur ; 3 vol. in-8. 

18 fr. et 2d fr- franc de port. 
i* r . volume. GÉOMÉTRIE , ou des Formes 
nécessaires 4 l'Industrie. , 6 fr. 

2 ro * volume. MACHINES ÉLÉMENTAI- 
RES nécessaires à l’Industrie. 6 fr. 

3 m *. volume. FOPXES MOTRICES néces- 
saires à l’Industrie. 6 fr. 

—ESSAI HISTORIQUEsur les services et les 
travaux scientifiques de G. Monge , etc., 
injP , 18(9. 4 f r * 5 o c. 

— Le même, in- 4 - avec portrait parfaitement 

ressemblant. 7 fr. 5 o c. 

— ESSAIS SUR DEMOSTI 1 ENES et sur son 

éloquence, contenant une traduction des 
Harangues pour OlyntLe, avec le texte en 
regard \ des considérations sur les beautés 
des pensées et du style do l’Orateur athé- 
nien, in-8., l 8 l 4 > 4 fr* 

— LETTRE A MILADY MORGAN, sur 

Shakespeare , in-8. , 1818. 2 fr. 5 o c. 

— SYSTÈME de l’admiuiatration britannique 

en 1822, considérée sous les rapports des 
finances, de l’industrie, du commerce et de 
la navigation, d’après un exposé ministériel, 
in-8. , 1822. 3 fr. 

— OJISEK VATIONS sur la puissance de. l'An- 
gleterre et sur celle de la Russie au sujet du 
parallèle établi par M. De Pradt entre ces 
puissances, deuxième édition , in-8., 1824, 

I fr. 5 o c 

DUPUIS. MEMOIRE EXPLICATIF DU ZO- 
DIAQUE chronologique et mythologique , 
ouvrage contenant le tableau comparatif des 
maisons de la lune chez les différons peuples 
de l’Orient, et celui des plus ancignues ob- 
servations qui s’y lityit, d’après les Egyptiens, 
les Chinois, les Perses, les Arabes, les 
Cbaldéeus et les Calendriers grecs, in-4. , 
1806. 6 fr. 



pUVERNE , voye* TREDGOLD. 

ECOLE DE LA MINIATURE, ou l’Art 
d’apprendre à peindre sans maître , nouvelle 
édition revue, corrigée et augmentée. I vol. 
in-12 , fig. 1816. , 3 fr. 

* ÉPURES A L’USAGE DE L'ECOLE 
ROYALE POLYTECHNIQUE, contenant 
102 planches gravées in-fol. , ( sans texte) , 
sur la géométrie descriptive, la charpeutc , 
la coupe des pierres, la perspective et les 
ombres Prix en feuilles, 

EUCLIDE. OEUVRES EN GREC, LATIN 
ET FRANÇAIS , d'après un manuscrit très- 
ancien, qui était resté inconnu jusqu'à nos 
jours; par Peyrard, traducteur des OEuvres 
d’Archimède , ouvrage approuvé par l’Aca- 
démie des sciences; 3 vol. in- 4 -» l 8 l 4 1 *817 
et 1818. 9 ° rr * 

Les mêmes , papier vélin. *20 fr* 

Les mêmes y tirés sur papier graud-raisin fin , 

120 fr. 

Les mêmes % sur papier grand-raisin vélin. 

180 fr. 

Il ne reste plus que quelques exemplaires do 
ces trois derniers papiers. 

EULER. F.LEMENS D'ALGEBRE, nouvelle 
édit , 1807, 2 vol. in-8. 12 fr. 

La première partie contient l’analyse déter- 
minée , revue et augmentée de notes par 
M. Garnier. La deuxième partie contient l’a- 
nalyse indéterminée , revue et augmentée de 
notes par M. Lagrange, sénateur, membre de 
l'Institut, etc. 

— LETTRES à une Princesse d’Alle- 
magne, sur divers sujets de PHY’SIQUE 
ET UE PHILOSOPHIE. Nouv. édit., con- 
forme à l’édition originale do Saint-Péters- 
bourg , revue et augmentée de I’Elogk 
d EdlEB par Condorcet y et do diverses 
Notes par M. Labey , docteur ès-S ciences de 
l’Université, Instituteur à l’École Polytech- 
nique, etc. , 2 forts vol. in-8. de II 80 pag , 
imprimésen caractère neuf dit Cicero gros- 
œil y et sur papier carré fin avec le portrait 
de l’auteur, i8i2,hroch. l 5 fr. 

EVANS ^ Oliver ). MANUEL DE L'INGE- 
NIEUR MÉCANICIEN , Constructeur de 
machines à vapeur, traduit de l’anglais par 
Doolittle , in-8. , avec 7 pl. , 2 e . édit , 182$ • 

EXERCICES et Manœuvres du canon à bord 
des vaisseaux du Roi. cl Règlement sur le 
mode d’exercice des officiers et des équipa- 
ges ; nouvelle édition, augmentée de Nou- 
velles Manœuvres des «leux bords , et de 
tusicurs Tables de Poimage, extraites «le 
liurucca, par un officier do mariue , Wil- 

laumex); 1 vol. in-8. , i 8 i 5 , 2 fr. 

FAVIER, Ingénieur en chej des Ponts et 
Chaussées. EXAMEN DES CONDITIONS 
DU MODE D’ADJUDICATION DESTRÀ- 
VACX PUBLICS, suivi de Considérations 
sur l’emploi de ce mode et de celui de régie, 
br. in-8., 1824. 1 fr. 5 o c. 

FISCHER, Membre honoraire de l’Académie 
dss Sciences de Bevlin, etc PHYSIQUE 
MÉCANIQUE, traduite de l’allemand, avec 
îles Notes et un Appendice sur les anneaux 
colorés , la double refraction cl la polarisation 
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de la lumière, par M. BIOT, membre de 
de l'Institut, trois, édit., revue et considé- 
rablement augmentée, I vol, in-8., avec pi., 
1819. , 6 fr. 

FORMAIT. TR AITK ELEMENTAIRE DK 
LA M ATURE DES VAISSEAUX, à l’usage 
des élèves de la Marine: seconde édit .; 
augmentée d'fin gramEyiombre de Votes et 
de Tables; par M. Villaumex, capitaine de 
▼aisseau , suivi d’un Appendice contenant un 
Mémoire sur le Système de construction des 
Mâti d'assemblage en usage dans les Ports 
de Hollande, et sur les Modifications que l'on 
propose d’v .apporter; par M. Rolland , ins- 
pecteur-adjoint du Génie maritime; 1 vol. 
in-4- . avec 2.'» pl.. iHîf». 18 fr. 

FOUItCROY. TABLEAUX SYNOPTIQUES 
DE CHIMIE, in-fol. cart. ' 9 fr. 

FRANCOEUR Professeur de la Faculté des 
Sciences de Paris, cx-Kxaminatcur des Can- 
didats de l’Ecole Polytechnique . etc. UR A- 
PÎOGRAPHFE , on Traité élémentaire d' As- 
tronomie, à l’usage des pcrsonuc^peu ver- 
sées dans les mathématiques, des Géogra- 
phes , des Marins, des Ingénieurs, accompa- 
gnée de planisphères, troisième édition, 
revue et considérablement augm. , t vol. 
in-8., i8?t , avec planches ,pfr. 

— TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE DE MECA- 
NIQUE, cinquième édition, in-8. 1825. 

7 fr. 5 oc. 

— ÉLÉMENS DE STATIQUE . in-8. 3 fr 

— COURS COMPLET DE MATHEMATI- 

QUE PURES, dédié à S. M. Alexandre 
1 er, Empereur de toutes les, Russies; 
Ouvrage destiné aux Elèves des Ecoles Nor- 
male et Polytechnique , et aux Candidats qui 
se disposent à y être admis , 2 <*. édit. , revue 
et considcrabl. augm. , 2 vol. in-8., avec pi. , 
i8«Q. id fr. 

FR Ai, Commissaire-Ordonnateur des Guerres, 
Membre de la Légion-d’Hoaneiir , etc. ES- 
SAI SUR L’ORIGINE DES CORPS OR- 
GANISÉS ET INORGANISES, et sur 
quelques phénomènes de Physiologie animale 
et végétale, I vol in-8 , 1817. 5 fr. 

GARNIER. TRAITÉ D’ARITHMETIQUE , 
à l’usage des Elèves de tout âge, 2 e . édit.; 
«78.. 1808. 2 fr. 5 u c. 

— ELEMENS D’ALGEBRE à l’usage des 

Aspirans à l’Ecole Polytechnique, 3 *. édit. , 
in-8 , revue, et augmentée , 1811. 6 fr. 

— Suite de csa Élémens ,2 e . partie. ANALYSE 

ALGÉBRIQUE, nouvelle édition considc- 
rabjcmeqt augmentée ; in-8. , 1814. 7 fr. 

— GEOMETRIE ANALYTIQUE, ou appli- 

cation de l’Algèbre à la Géométrie, seconde 
édition, revue et augm , 1 vol. in-8. avec 
i 4 pl., t$i 3 . 6 fr. 

— LES RECIPROQUES de la Géométrie, 
suivi d’un Recueil de Problèmes et de Théo- 
rèmes , et de la construction des Tables tri- 
gonomélriques , in-8. , 2 e . édition, considé- 
rablement augmentée . 1810. 

— ELEMENS DE GEOMETRIE, contenant 

les deux Trigonométrics , les élémens de la 
Polygonométrie et du levé des Plans, et 
lTutroductiou à la Géométrie descriptive, I 
vol. in-8 avec pl. , 1812. 5 fr. 



GARNIER. LEÇON DE STATIQUE à l’usage 
des Aspirant à l'Ecole Polytechnique, 1 vol. 
in*8. avec douze pl. . 181 t. Sfr. 

— LEÇONS I>£ CALCUL DIFFÉRENTIEL, 

3 e . édit. , 1 vol in- 8 . avec 4 pL . 1 8 1 1. 8 fr. 

GARNIER. LEÇONS DE CALCUL INTE- 
GRAL. I vol. in-8 avec deux pl. , 1812. 7 fr. 

— TRISECTION DE L’ANGLE, suivie de 

Recherches analytiques sur le meme sujet. , 
in-8. , 1809. 2 fr. 5 o c. 

— DISCUSSION DES R ACINES des Équa- 
tions déterminées du premier degré à plu- 
sieurs inconnues, et élimination entre deux 
équations de degrés quelconques à deux 
inconnues, 2*. edit., 1 vol. in-8. t fr. 80 c. 

GARNIER. Ingénieur des Mines , ancien Élève, 
de l’Ècnlc Polytechnique. TRAITÉ SUR 
LES PUITS ARTESIENS , ou sur les difFc- 

# reniai espèces de Terrains dans lesquels on 
doit rechercher des eaux souterraines. Ou- 
vrage contenant la description des procédés 
qu’il faut employer pour ramener une par- 
tie de ces eaux a la surface du sol, à laide 
de la sonde du mineur ou du fontainier; se- 
conde édition , revue et augmentée* avec a5 
planches, iu 4 . 1826. 16 fr. 

GALLON. Recueil de Machines approuvées 
par T Academie , 7 Vol. in* 4 ., avec ÿfô plan- 
ches. ‘ i 5 o fr. 

— Le 7« volume se vend séparément. 38 fr. 

GAUSS. RECHERCHES ARITHMETI- 
QUES, traduites par M. Poulet- Dclisle, 

Elève de l’Ecole Polytechnique et Professeur 
de Mathématiques à Orléans, I vol. in-A*. 

1807. i8fr. 

GICQUEL-DESTOUCflES , Capitaine de 
Vaisseau. TABLES COMPARATIVES des 
principales Dimensions des Rétiniens de 
guerre Cran vais et auglais de tous rangs, de 
leur Mâture, Gréement, Artillerie, etc., 
d’après les derniers règlement , ave^plu- 
sieur» autres Tables relatives à un Système 
de mâture proposé comme plus convenable 
que celui actuel ,. aux bâti mens de guerre 
français; ouvrage utile aux officiers de la 
Marine royale , in-4. 9 fr. 

GILBERT, Ingénieur de Marine. ESSAI SUR 
L’ART DE LA NAVIGATION PAR LA 
VAPEUR, l vol. in-4. avcc ll *ois grandes 
planches, i 8 în, 5 fr. 

GIRARD, iugénléur en chef des Ponts et 

Chaussées, Directeur du Canal de l’Ourcq 
et des eaux de Paris, etc. RECHERCHES 
EXPERIMENTALES SUR L’EAU ET LE 
VENT, considérés comme forces motrices 
applicables aux moulins et autres machines 
à mouvement circulaire, traduit de l'anglais 
de Smenton , in- 4., avec planches. 9 fr. 

— DEVIS GÉNÉRAL DU CANAL DE 

L’OURCQ , 2 e édition, ‘111-4. , avec une 
grande carte, 1820. 6 fr 

GOUDJN (Œuvres de M. R. L contenant un 

Traité sur les PROPRIÉTÉS COMMU- 
NES A TOUTES LES COURBES, un I 
Mémoire sur les ECLIPSES DE SOLEIL, 
nonv. édit. , io-i 7 fr. 5 o c. 

H YCHETTE , ex-Professeur à l’École Poly- 
technique PROGRAMMES D’UN COURS 
DE PHYSIQUE , ou Précis des leçons sur 
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les principaux phénomènes de la nature, et 
sur quelques applications des Mathématiques 
à la Physique, in -8 , 1809. 5 fr. 5 o c. 

HACHKTTlv TRAITE ELEMENTAIRE DES 
MACHINES, nouvelle édit, considérai»!, aug- 
mentée, i vol. in-. 4, avec 32 planches, 1819. 

a 5 fr 

— Correspondance de l’Ecole de Polytech- 
nique . tome JM , 3 e . n°. ^ [r 

IIAGLAU , inspecteur divisionnaire au corps 
des punt3 et chaussées. DESCRIPTION du 
canal de jonction de la Meuse au Rhin , clc.i 
1819, 1 vol. iu-^- , grand papier, et atlas 
compose* de 21 j*l. sur dcnii-feuiHe grand- 
aigle. 1 , 70 fr. 

HAÏCHETT. EXPERIENCES NOUVEL- 
LES et Observât ions sur les différons A L- 
Ll AGES DE L’OR, leur pesanteur spécifi- 
que, etc., traduite «le l'anglais par Lerat , 
contrôleur du utoanayage à Paris, avec des 
Notes , par Guyton-Morvoau , in- 4 - 9 fr. 

Il A U Y. Membre de l’Académie Royale des 
Sciences, Professeur de mincralqpie au Jar- 
din du. Roi, etc., etc. TRAITÉ DES CA- 
RACTERES PHYSIQUES DES PIERRES 
PRECIEUSES , pour servir à leur détermi- 
nation lorsqu’elles ont été taillées, I vol. 
in-8. , 1817, avec trois planches en taille- 
douce. 6 fr. 

Cet Ouvrage renferme une description des 
Minéraux qui fournissent les pierres précieuses , 
suivie d’un exposé des caractères qui servent à 
les déterminer lorsqu’elles sont taillées, avec 
des notions théoriques sur les propriétés d’où 
dérivent ces caractères; on y a joint Ica figures 
des inslrunrcns destinés à leur détermination ; 
et l’on y indique avec tous les détails couvcna- 
blcs la manière d’en faire usage. 

L'Ouvrage est terminé par un Appendice où 
sont décrites toutes les diverses substances tjui, 
sans tenir un rang parmi les pierres précieuses, 
sont employées dans la Bijouterie. t • 

— TABLEAU COMPAR \TIF DES RESUL- 
TATS DE LA CRISTALLOGRAPHIE et 
de l'analyse chimique, relativemcul à la 
classification des Miuéraux, vol. in-8. 

5 fr. 5 o c 

Cel Ouvrage est divisé en deux parties , dont 
la première présente le Tableau de la Méthode 
minéralogique de l’Anleur. perfectionnée d’a- 
près les découvertes modernes, avec la Synony- 
mie des savaits étrangers les plus célèbres, lia 
seconde renferme le Recueil des analyses des 
minéraux faites depuis un certain nombre 
d’années, par les plus habiles chimistes, avec 
îles observations sur ces mêmes analyses et sur 
différons points de pbilçsopbie minéralogique. 

- TRAITE DE MINÉRALOGIE, précédé 

d’uu TRAITE ÜECR 1 STALLOGR \PUJE, 
2*. édition revue, corrigée et considérable- 
ment augmentée; 6 vol. m-8. et deux alias ; 
ensemble 2i>4 pi. en taille-douce , 1822 et 
1823. 90 fr. 

Ces deux ouvrages se vendent séparément, 
savoir : 

Traité de Minéralogie , 4 vol. in-8. et atlas 
de 120 planches in 4- 60 fr. 

Traite de Cristallographie , 2 vol. in-8. et 
atlas de 8/| plauclies in- 4 » 3 o fr, 



HAUY. TRAITE ÉLÉMENTAIRE DE PHY- 
SIQUE, troisième édition, considérablement 
augmentée, adopté par le Conseil royal de 
l'Instruction publique, pour l'enseignement 
dans les collèges , 2 vol in-8 avec 19 pi., 

182t. i 5 fr. 

HISTOIRES ET MÉMOIRES DE L’ACA- 
DÉMIE ROYALE DES SCIENCES DE 
P ARlS , 167 vol. in 4 * % rôl. , » 5 oO fr. 
Chaque volume, depuis 1 666 jusqu’à * 79 ° 

(le dernier de cette collectiou), se vend 
séparément . 20 fr. 

Table de* matières contenues dans les Mémoi- 
res de l’Académie, 10 vol. ; chaque vol. t 5 fr. 

— Savans étrangers s 1 1 vol. ; chaque vol. 20 fr. 

— Prix , tomes 7 , 8 et 9 , ensemble. f»o fr. 

— Machines, 7 vol. * 5 o fr. 

— Le tome 7 e , séparément* 30 fr. 

HOMASSKL, Elève gagnant maîtrise , et j 

ex -Chef des teintures de la Manufacture des 
Gohelins. COURS THÉORIQUE LT PRA- 
TIQUE SUR L’ART DE LA TEINTURE 

en laine, soie, fil, coton, fabrique d in- 
dienne en grand et petit teint, suivi de 
l’Art du Teint t/rier-Pegraisseur cl du Blan- 
chisseur, avec les expériences faites sur les 
végétaux colorans, 3 e . édit., 1818, I vol. 
in 8. . dir- 

ect Ouvrage est le plus élémentaire et le 

meilleur qui ait encore paru sur la teinluye. 

* INSTRUCTION DU CONSEIL DE SALU- 
BRITÉ , SUR LA CONSTRUCTION DES 
LATRINES PUBLIQUES et sur l’iwsaims- 
sement des Fosses d’aisances ; précédé du 
Rapport remis a Monsieur le Dauphin, Par 
un membre de la Société. Imprime f ar ordre 
du Conseil général de la Société royale des 
Prisons, iu-q. , i$ 25 , avec de très-grandes 
planches. ** ^ r- 

IIUTTON. NOUVELLES EXPÉRIENCES 
D’ARTILLERIE faites pendant les années 
1787; 83 , 89 et 91, où l’op détermine la 
force de la poudre ,1a vitesse initiale des 
boulets de canon , les portées des pièce*. a 
différentes élévations, la résistance que I art. 
oppose au mouvement des projectiles , le* 
effets des differentes longueurs, des diffé- 
rentes charges de poudre, etc., etc.; trad. 
de l'anglais . par O. Terqucin, prof.de ma- 
thématiques aux écoles royales . cl bibliothé- 
caire au dépàt central do 1 artillerie, etc.. 
1826, in >4 avec planch. 10 fr. 

JANVIER , horloger ordinaire du Roi. MA- 
NUEL CHRONOMETRIQUE, ou Précis 
de ce qui concerne 1 ^* Temps, ses divisions, 
ses mesures, leurs usages, etc. , vol. in-12, 
avec 5 planches gravées par. Leblanc , 

)«2t. . 4 fr - 

JOURNAL DE L’ECOLE POLYTECHNI- 
QUE , par MM . Lagrange, Laplare , Monge, 
Prony, Fourcroy , Berthollet, Vauquelio , 
Lacroix, Hachette, Poison . Sgauxiu , G ny- 
lon- Mot veau , Jlarruel, Legendre; Hauy , 
Malus. 

T.a Collection jusqu'à la fin 1823 , contient 19 
Cahiers in -4 renfermés eu 18, avec des 
planche*. 

Chaque Cahier séparé se vend o lr. 
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Excepté le* 17*. et 19V , qui coûtent cha- 
cun Q fr. 

Et le iê% 7 fr. 5 o c. 

Nota. Il n'existe pas de 9* Cahier propre- 
ment dit; rm prend ta Théorie des Fonctions 
analytiques de Lagrange .• nouvelle édition , 

«8 1 3 , pour former ce Qc. Cahier. Prix. i 5 fr 
JOURNAL DE PHYSIQUE, DE CHIMIE, 
D'HISTOIRE NATURELLE ET DES 
ARTS, g6 vol. in- 4 -, avec beaucoup de 
planches. l 5 oofr. 

Chaque volume se vend se'parémcnl 18 fr. 

— et chaque r.°. . 4 ^ r * 

JUVIGNY MOYEN DE SUPPLEER PAR 

L’ARITHMÉTIQUE A L’EMPLOI DE 
L’ALGÈBRE dans les questions d'intérêts 
composés, d’annuitc's , d’ainortissemens . etc , 
terminé par une application spéciale du 
mémr procédé à l'extinction de la dette publi- 
que, in-8., 1 825. , ^ fr. 

LABKY, ex-professeur à l’Ecole-Poly techni- 
que , TRAITÉ DE STATIQUE, vol. 
10-8. 3 fr. 5 o c 

LA CAILLE. LEÇONS ÉLÉMENTAIRES 
DE MATHÉMATIQUES , augmentées par 
Marie , avec des Notes par M. Lahey, Pro- 
fesseur de Mathématiques et Examiuateur 
des Candidats pour l’Ecole Polytechnique; 
Ouvrage adopté par l’U'niversilé , pour ren- 
seignement dans les Lycées , etc., in-8 , fig., 
1811. (jfr. 5 oc. 

— LEÇONS D’OPTIQUE , augmentées d’un 

TRAITÉ DE PERSPECTIVE; nouvelle 
édition, in-8., 1808. 5 fr. 

LACROIX , Membre de l'Institut et de la Lé- 
gion-d’Honneur, etc. TRAITÉ DU CAL- 
CUL DI EFÉRENTJEL ET DU CALCUL 
INTÉGRAL ; 2 e . édition, revue, corrigée et 
considérablement augmentée, 3 vol, ip-4- , 
avec 18 pl. 66 fr. 

Le troisième volume se vend séparément , 

26 fr. 

L’Auteur a fait des cbangemens et aug- 
mentations considérables à celte nouvelle édi- 
tion , qu’il a revue avec le plus grand soin. 

— COURS pK MATHEMATIQUES à l’u- 

sage de l’Ecole centrale des Quatre Na- 
tions , Ouvrage adopté ,par le Gouverne- 
ment pour les Lycées , Ecoles secondaires , 
Colleges, etc., 9 vol. in-8. 38 fr. 5 o c. 

Chaque volume du Cours de M. Lacroix se 

vend séparément , savoir : 

— Traité élémentaire d’Arithniétique, 17*. édi- 
tion , 1826. afr. 

— Élémens d’Algèbre , l^’-édit. , i 8 x 5 , ^ fr» 

— Élémens de Géométrie, i 3 e . édit , i 8 a 5 . 4 G. 

— Traité élémentaire de Trigonométrie recti- 
ligne et. sphérique , et l’Application de l’Al- 
gdore à la Géométrie. 7"- édit., 1822. 4 f r - 

— Complément de» Élémens d'Algèbre, 5 '. 

édition, 1825. , 4 / r • 

— Complément des Élémens de Géométrie , 

ou Élémens de Géométrie descriptive, 5 *. 
édition , 1822. 3 fr. 

— Traité élémentaire de Calcul différentiel et 
de Calcul intégral , 3 e . édition , 1820. 

7 fr. 5 o c. 

— Essais sur l'Enseignement en ge'ocral , et sur 
celui des Mathématiques en particulier , ou 



Manière d'étudier et d’enseigner les Mathe- 
inalhiques , I vol. in-8., seconde édition, re- 
vue et augmentée, 1816. 5 fr. 

1- TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE DU CALCUL 
DES PROBABILITÉS , in-8.. 2*. édition , 
avec nne planche, 1822. 5 fr. 

LAGRANGE, Sénateur, Grand Officier de la 
Légion-d’Honneur. Membre de l'Institut et 
du Bureau des Longitudes de France , etc. 
LEÇONS SUR LE CALCUL DES FONC- 
TIONS ; notiv. édition , revue , corrigée et 
augmentée, in-8. 6 fr. 5 o c. 

Elles contiennent des formules et des métho- 
des nouvelles , 

—DE LA RESOLUT IONMIE.S EQUATIONS 
NUMÉRIQUES de tous les degrés, avec des 
Notes sur plusieurs points de la Théorie des 
équations algébriques, in-4.: 3 e . édition , 
revue et corrigée. Ouvrage adopté par l’U- 
niversité pour l’enseignement dans les Ly- 
cées, etc., 1826. *5 fr. 

Cette 3 e . édition est précédée d’une analyse 
de eet ouvrage .par M. Potnsot de 1 Institut. 

— THÉORIÉ DES FONCTIONS ANALYTI- 
QUES ; nouvelle édition , revue , corrigée 
et augmentée par l’Auteur, in- 4 * 1 t 8 i 3 

|5 fr. 

— MÉCANIQUE ANALYTIQUE ; nouvelle 
édition, revue et augmentée par l’Auteor , 

2 vol. in- 4 -, 1811 et i 8 i 5 . 36 fr. 

{L'Auteur a fait des augmentations considé- 
rables à cette nouvelle édition.) 

— Lotomc second se vend séparément , pour 

ceux qui ne l’ont pas retiré. *8 fr. 

Lagrange a publié un grand nombre de Mé- 
moires dans la collection des Mémoires de 
r Académie des Sciences ; quelques-uns se ven- 
dent séparément* 

LACRlVE. MANUEL DE TRIGONOME- 
TRIE PR AT 1 QU K , revu par les Professeurs 
du Cadastre , MM. Reynaud , liarros, Plau- 
xol et Boson, et augmenté des Tables des 
Logarithmes à l’usage des Ingénieurs du Ca- 
dastre, t vol in-8. 7 fr- 

LALANDE. Membre de l’Institut, Directeur 
de l'Observatoire. TABLES DES LOGA- 
RITHMES pour les nombres et lessiniis.etc., 
revues par Revnaud. Examinateur de^ Can- 
didats de l’École Polvtrchuique PRECEDES 
DK L # A TRIGONOMÉTRIE RECTILIGNE 
SPHERIQUE, par le même; I vol. in-18, 
avec planches , 1818. 3 fr. 

Les Tables de Logarithmes de LALANDE 
seules , sans la Trigonométrie de M. Roynaud , 
se vendent séparé/nenl. 2 fr. 

—HISTOIRE CELESTE FRANÇAISE, in ^. 

/ t 5 fr. 

— BIBLIOGRAPHIE ASTRONOMIQUE , 

in-4 1 .' 3 ,° J fr * 

LAME, Elève Ingénieur au Corps royal des 
Mines ; Examen des* différentes méthodes 
employées pour résoudre les PROBLEMF.S 
DE GÉOMÉTRIE; in 8., avec pl. , 1818. 

2 fr. 5 o c . 

LANCELIN. INTRODUCTION A L’ANA- 
LYSE DES SCIENCES , ou de la Généra- 
tion des fondemens et des instrumens de nos 
connaissances , 3 vol . in-8., i 8 o 3 , l 5 fr. 
LANZ et BETANCOURT. ESSAI SUR LA 
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'COMPOSITION DES MACHINES , 2». 

édition , revue , corrigée et considérablement 
augmentée, vol. itt**4' avec 8 r * P^i *8ip. 

i 5 fr. 

LAPF.YROUSE (de). TRAITÉ SUR LES 
MINES ET LES FORGES du comté de 
Foix , in-8., avec 6 grandes planches. 6 fr. 

LAPLACE (M. le marq. de), Pair Je France, 
Grand-Officier de la Légion- d’Honneur , 
Membre de l’Institut, du Burean des Longi- 
tudes de France , des Sociétés royalçs de 
Lond neGotlinguc, etc. TRAITE DE 
MÉCANIQUE CÉLESTE 5 vol. in- 4 -, 1798 
k 1825. 9 3 J r * 

— Le même, grand papier vélin. 180 fr. 
Le 4 *. vol. de cet ouvrage, qui contient de 

plus la Théorie de l'action capillaire et un 

Supplément faisant suite au deuxieme livre de 

la Mécanique célesi*,** vend séparément,2I fr. 
Chaque Suppl. , séparément. 3 fr. 5 o c. 

— Le même , grand papier vélin. 52 fr. 

— M ÉCANJQUE CELESTE , loin. V , in-A. , 

1826. . *6 fr. 

— EXPOSITION DU SYSTEME DU MON- 
DE, 5 e . édition, revue et augmentée par 
l’Auteur, in- 4 -, 1824, avec port rait , i 5 fr. 

— Le même ouvrage, 2 vol. in-8., sans port., 

1824. * 12 fr. 

— TJ 4 ÉORIF* analytique DES PROBABILI- 

TÉS , 1 vol. in-4.» troisième édition , 1820 , 
avec le 4 e » supplément. 27 fr. 5 o C. 

— Quatrième Supplément à la Théorie des 
Probabilités, i 8 i 5 , séparément. 2 fr. 5 o c. 

— ES S \ I philosophique SUR LES PROBA- 

BILITÉS, 5 e . édition, revue et augmentée, 
in-8.. î825. * f\fr. 

— PRÉCIS DE L’HISTOIRE D’ASTRONO- 
MIE, 1 Vol . in-8., 1821. 3 fr. 

LAROUVRAYK rom). L’ART DES COM- 
BATS SUR MER, dédié au Duc d’Augou- 
lême , in-4- arec pj., , O fr. 

LASALLE.TRAITEELEMENTAIRED’HY- 
DROGRAPniE appliquée k toutes les par- 
ties du pilotage , etc. l vol. in-8. , avec pl , 
1817. 6fr. 

LEFÈVRE, Géomètre en chef du Cadastre. 
NOUVEAU TRAITÉ DE L’ARPENTAGE, 
à l’usage des personnes qui se destinent è l’é- 
tal d’arpenteur, fPU levé des plans et aux 
operations du nivellement , quatrième édi- 
tion entièrement refondue et augmentée d’un 
Traité de Géodésie pratique , ouvrage conte- 
nant tout ce qui est relatif à l’arpentage , 
l'aménagement des bois et la division des 
propriétés; ce qu’il faut connaître pour les 
grandes opérations géodésiques et le nivelle- 
ment , 2 vol. in-8. avec 29 pl. nouvellement 
gravées, dont une color. pour les teintes 
convenlionclles , 1826. . 16 fr 

— MANUEL DU TRIGONOMÉTRE , ser- 
vant de Guide aux jeuues Ingénieurs qui sc 
désignent aux opérations géodésiques ; suivi 
de diverses solutions de Géométrie prati- 
que , de quelques Notes et de plusieurs Ta- 
bleaux , I vol. in-8. , avec planches ; 1819* 

, 5 fr. 

LEFRANÇOIS. ESSAIS DE GEOMETRIE 
ANALYTIQUE , 2*. édition , revue et aug- 1 
montée , \ vol. in-8., l8a4- 2 fr. 5 o c. 



LEGENDRE, Membre de l’Institut et delà 
Légion-dHonneur , Conseiller titulaire de 
l' Université. ESSAIS SUR LA THEORIE 
DES NOMBRES , 2 e édition , revue et con- 
sidérablement augm., in-4-, 1808, avec deux 
Supplémens , imprimés en 1816 et en i825. 

24 fr. 

Le Supplément imprimé en 1816 se vend sé- 
parément. 3 fr. 

Celui imprimé en i825. . 3 fr. 

— Nouvelle Méthode pour la DETER- 

MINATION DES ORBITES DES CO- 
MÈTES , avec deux Supplémens contenant 
divers perfectionnemens uc ces Méthodes et 
leur application aux deux Comètes de l 8 o 5 , 
1806 . in-4. ' 

L e deuxième Supplément , 1820, se vend 

séparément. , 4 ^ r " 

— EXERCICES DU CALCUL INTEGRAL 

sur divers ordres de transcendantes et sur 
les quadratures, 3 Vol. iu- 4 * ** vec ^ ei su pplc _ 
mens, 1811 à 1819. 72 fr. 

LEGENDRE et DKLAMBRE. Méthode ana- 
lytique pour la détermination d’un arc du 

méridien, in-4» 9 ^ r * 

LE NORMAND, professeur de technologie, etç. 
NOUVEAU MANUEL DE L’ART DU DE- 
GRAISSEUR , etc., on Instruction sur les 
moyens d’enlever soi-même toutes sortes de 
taches; 3 e . idii. % revue, corrigée et augmen- 
tée d’un Appendice sur la manière de blan- 
chir le papier et d’enlever les taches d’encre, 
de graisse, de cire ou d’huile sur les livres 
et estampes , etc., I vol. iu-12, avec une 
plauche , 1826. 3 fr. 

— L’ART DU DISTILLATEUR des eaux-de- 
vie et des esprits , 2 vol. in-8. , fig. , 1817. 

18 fr. 

LEPAUTE . Horloger du Roi. TRAITÉ 
D'HORLOGERIE, contenant tout ce qui 
est nécessaire pour bien connaître et pour 
régler les pendules et les montres, la des- 
cription des pièces d’horlogerie les plus uti- 
les, etc., vol. in' 4 -t avcc *7 pL 24 fr. 

LHUILLIER , membre de la Société d" 1 Encou- 
ragement de Rouen. QUELQUES IDÉES 
NOUVELLES SUR L’ART D’EMPLOYER 
L’EAU comme moteur des roues hydrauli- 
ques, in-8., i 823, fig. 2 fr. 5 o c. 

LHUILLIER ET PETIT. DICTIONNAIRE 
DES TER MES DE MAftJKE ESPAGNOLS 
ET FRANÇAIS , in-8- 8 fr. 

LIBES, Professeur de Physique au Lycée 
Charlemagne à Paris, etc. IIISTQIRE PHI- 
LOSOPHIQUE DES PROGRES DE LA 
PHYSIQUE, 4 vol. iu-8. , 1811 et 1814. 

20 fr. 

Le quatrième volume se vend séparément. 

5 fr. 

—TRAITÉ COMPLET ET ÉLÉMENTAIRE 
DE PHYSIQUE , présenté daus un ordro 
nouveau, d’après les découvertes modernes; 
deuxième édition , revue, corrigée et con- 
sidérablement augmentée , 3 vol. in-8., avec 
fig., i 8 t 3 . »8 fr. 

( Tous les Journaux ont fait le plus grand 

éloge de ces deux Ouvrages. ) 

MAGRÉ. LE PILOTE AMÉRICAIN, cou- 



I 



tenant U description des cAlrs orientale» de 
1 Amérique du nord, depuis le lieu** Saiul- 
I surent jusqu'au Mississipi , et trad. de 
l'anglais, et public par ordre du ministre 

delà marine, 1826, in-8. 5 Ir. 

MALUS , Lieu tenant -Colonel au Corps du 
Génie . Membre de Iln-dilut «l'Égypte 
THÉORIE 1 ) 1 , LA DOUBLE R KF «AC- 
TION’ DK LA LUMIERE «lans les substan- 
ces cristallisées. in*4-, avec pl 12 fr 

MARCHAND. VOYAGE AUTOUR DU 
MONDE en 1-00, 1701 cl 1702, 3 vol. 
in-/|. . allas 48 fr 

MA RC KL DE SFR RES. ESSAI SUR LKS 
ARTS et les Manufactures d’Aul ricin; , 

1 8 1 4 * 3 vol. in-8 , avec 3 j plancli., at fr. 
MARIE et LA CAILLE LEÇONS K LÉM ES- 
TA IRES DK MATHEMATIQUES, cinq, 
édition , suivie de Notes et Additions par 
M. Lahcy, 1811. Ouvrage adopte par l’Uni- 
versiln, in-8. 6 fr. 5 o c. 

MARIE, Professa r tic Mathématiques et tic 
Top 03 ru p lue. PRINCIPES DU DESSIN 
ET DU LAVIS DE LA CARTE TOPO 
GRAPHIQUE , présentés d'une muuière 
élémentaire et méthodique , avec tou* le» 
développement nécessaires aux personnes 
qui o 'ont pas I habitude du Dessin, accompa- 
gnes de g modèles, dont huit sont colories 
avec soin ; I vol. 111*4. « «Hong., 1825. i 5 fr. 
MASCHERONI. PROBLEMES DE GEOME- 
TRIE, résolus de differentes maniérés. Ira 
duit de l'italien . 1 vul. in-8. , t 8 o 3 . 3 fr. 

MA U DU IT, Professeur de Matbémaliqiies au 
Uollrge de France à Paris. LEÇONS ELE- 
MENTAIRES D ARITHMETIQUE , ou 
Principes «l'Analyse numérique, iu 8., nouv. 
édition . q 8 o 3 . 51 V. 

— LEÇONS DE GEOMETRIE THÉORI- 
QUE ET PRATIQUEE, nouvelle édition,, 
revue, corrigée et augmentée, 2 vol. iu-8. . 
1817. ayec 17 pl.. 10 fr. 

MA \ NI EL . Chef de bataillon au corps du 
Genie , soui-dir clour des fort iffeat ions. 

TRAITE EXPERIMENTAL, ANALYTI- 
QUE ET P K A TIQUE DE LA POUSSEE 
DES TERRES ET DES MURS DE REV !v- 
TEMENT , contenant : t". l’Exposit ion et 
la Discussion «les expériences anciennes et; 
nouvelles sur la puusscé des terres; 2 \ l'Ex- 
position et la Discussion desdiverses théories 
sur la poussée des terres; 3 °. la Comparai- 
son des nouvelles expériences sur la théorie 
de Coulomb, généralisée , et application de 
cette théorie; 4 °- Traite pratique sur la 
poussée des lirrres et des murs de revête- 
ment ; suivi d’un A ppendicesur le frottement 
des vannes dans leurs coulisses, 1808, I vol. 
i n - 4 • 12 fr. 

MECANIQUE ET DESCRIPTION DE MA- 
CHINES RELATIVES A I.'AGRICULTU- 
RE ET AU K A RI S (recueil de), par Per* 
son , in 4 . ** vc c 18 pl. 10 fr 

MELANGES. D'ANALYSE ALGEBRIQUE 
ET DE GÉOMÉTRIE , par de Slaiuville , 
1 vol. in-8.. t 8 i 5 ,avecpl. 7 fr. 5 o 0. 

M AZURE- DU H A MEI.. , Conservateur de 
l' Observatoire de la Manne et Professeur h 
fllcolt de Navigation à Toulon. MÉMOIRE 



SUR L'ASTRONOMIE NAUTIQUE, m -4 
avec 2 pl. e^ tableaux. 7 fr. 5 o c. 

MÉMOIRES DE L'INSTITUT. 

Sciences physiques et n\athéinatiques ■ 

Tom. 1 18 fr. 

2 24 

3 . 18 

18 
20 

6 20 

i8t6 2 \ 



t: 



8 ou 1807. -, 20 

9 OU 1808 20 

IO OU l8of) . . 20 

* I I OU l8lO , 2 Vol 22 

* 12 OU l8l 1 , 2 Vol 25 

* 23 OU >812, 2 V*»l. 22 

* 14 ou i8t3, 1814, t8i5, iv. . 18 

* Acad, des 5c , 1816, loin. 1. . 18 

“ 1817. a. . 20 

• 1818, 3. . a5 

* 1819 et 1820 , 3o 



Savans étrangers. 



Tom. 



Tom. 



Pose du système métrique. 



36 

18 



il- 



fr. 



Tom. 



4 par Biol et Arago 

Science morale et politique. 



Littérature et Beaux-Arts. 



18 

18 

18 

.H 

18 



20 

20 

20 

20 

20 



Littérature ancienne. 

Tom. * 1 et 2 • 4 * 

* 3 . at A *• • 4 * 

* 5 ci (> 1 . 4** 

MÉMOIRES SUR LA TRIGONOMÉTRIE 

sphérique, pat un Officier de l’Etat-Ma- 
jor, etc. , in 8., 1 fr- 5 p c. 

MOLLET, ex-Dovcn de la Faculté dcsScmnce* 
«le Lyon, etc. GNOMONIQUK GR VPIII 
QUÉ; . ou Méthode simple et facile pour 
tracer lés Cadrans solaires sur tontes sorte* 
de plans et sur les surfaces de la sphère , 
et du cylindre droit , sans aucun calcul , et 
en ne taisant usage que de la règle et du 
compas . deuxième édit , suivie de la Gno- 
monique analytique, etc., 1 vol., in-8 , 1820. 
avec o planches. 2 fr. 5 o c. 

MONGE, <G.) ancien Sénateur. Membre de 
rfnsôlul. GÉOMÉTRIE DESCRIPTIVE; 
4 *. édit., augmentée d’une Théorie des Om- 
bres et de la perspective , extraite des pa- 
piers de l'Auteur, par M. BR 1 SS 0 N, ancien 
Élève de l'École Polytechnique , Ingénieur 
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en Chef «les Ponts et ('haussées, I roi. in-û-, 
avec 28 i>l , 1820. , 12 fr. 

MONGE. TRAITE ELEMENTAIRE DE 
ST ATIQUE, à l'usage des Écoles de la Marine, 
in-8., 6 r . édition, çcvue par M. Hachette . 
ex-instituteur de l'École Polytechnique. On- 
vrage adopté par l'Université pour l’ensei- 
gnement dans les Lycées. 3 fr. 2Ô c. 

MONTEIRO-DA-ROCHA , Commandeur de 
l’Ordre du Christ, Directeur de l’Observa- 
toire de l'Université de Coïmbee, etc. ME- 
MOIRES SUR L’ASTRONOMIE PRATI- 
QUE, traduits du portugais par M. deMelIo, 
in-^-, 1808. 7 fr. 5 o c. 

Cet ouvrage, dont les Journaux scientifi- 
ques, et surtuut le Bureau des Longitudes , 
ont rendu un compte très-avantageux , con- 
tient indépendamment des autres Mémoires , 
un.Traité sur les Eclipses sujettes aux paral- 
laxes . le plus complet et le pi us simple qui ait 
paru jusqu’ici. 

M ON T G ER Y (de'. Capitaine de frégate 
REGLES DE POINTAGE à bord des vais- 
seaux, eu Remarques sur ce qui est prescrit 
à cet égard, dans les exercices de 1808 à 
181 1 : suivies de Notes sur diverses branches 
d’artillerie en général , et eu particulier de 
l'artillerie de la Marine, 1 vol. in-8., S fr. 
— MEMOIRE SUR LES PETARDS FLOT- 
TANS et sur les mines flottantes, ou ma- 
chines infernales maritimes, br. in 8., 
1819. 2 fr. 

* - TRAITÉ DES FUSÉES DE GUERRE ; 
nommées autrefois Rochcltes, et maintenant 
Fusées à la Congrève , in-8., l825 , figures. 

6 ir. 

MONTUCLA. HISTOIRE DES MATHEM A- 
TIQUES. dans laquelle ou reud compte de 
leurs progrès depuis leur origine jusqu'à 
nos jours ; où l’on expose le Tableau et 4 e 
développement des principales découvertes 
dans toutes les parties des Matité mu tiques , 
les contestations qui se sont élevées entre Jes 
Mathématiciens, et les principaux traite de 
la vie des plus célèbres. Nouvelle édition , 
considérablement augmentée , et prolongée 
jusque vers l'époque actuelle, achevée et 
publiée par Jerome de l.alaude, vul. iu -4 , 
avec figures* 60 fr. 

Il reste encore quelques exemplaires des tom. 
III et IV, qui se vendent séparément des deux 
premier» vol. 4° fr* 

Cet -ouvrage est ce qui existe de plus com- 
plet jusqu'à présent en cette partie. 

* MOREL (Alex.) PRINCIPE ACOUSTIQUE 

nouveau et universel de la Théorie musicale, 
ou la Musique expliquée, t vol. avec pl , 
1816 7 fr. 

NEWTON. ARITHMETIQUE UNIVER- 
SELLE . traduite en français par M. Rau- 
deux, avec des notes explicatives , 2 vol., 
in-4. , 14 planches. 4 ° fr* 

NICHOLSON. DESCRIPTION DES MA- 
CHINES A VAPEUR , et détail des princi- 
paux changemens qu’elles ont éprouvés de- 
puis l’époque de leur invention, cl des amé- 
liorations qui les ont fait parvenir à leur étal 
actuel de perfection, ouvrage traduit de l’an- 
glais. 1 vol. in-8. avec 8pl., 1826. 5 fr. 



NOËL. Algèbre Elémentaire raisonnée et 
appliquée, 1 Vol iu-8., 1821. 5 j' r 

NORfE. RECUEIL COMPLET DE TABLES 
UTILES A LA NAVIGATION. ( Voy. 
Violaine). fi , p 

NOUVELLE THÉORIE DES PARAL- 
LELES avec un appendice contenant la ma- 
nière de perfectionner la théorie des paral- 
lèles de A. M. Legendre, iu-8. 2 fr. 

OBKIMLEIM (d’) ancien s<ms-directeur des 
fortifications etc. BALISTIQUE , indication 
de quelques expériences propres à compléter 
la théorie du mouvement des Projectiles de 
l’Artillerie, etc. Strasbourg, 1814. in-8., avec 
3 pl» . . 6* fr. 4 

PAIXHANS, Elevé do l'Ecole Polytechnique, 
Chef de bataillon au Corps royal d’Arlille- 
rie, etc NOUVELLE FORCE MARITIME 
ol application de cette force à quelques par- 
ties du service de l'armée de terre, ou Essai 
sur l’état actuel des moyens de la force ma- 
ritime; sur une espèce nouvelle d’artillerie 
de mer qui détruit ait promptement les vais- 
seaux de haut bord; sur la construction de 
navires à voiles et à vapeur, de grandeur 
modérée, qui, armés de celle artillerie, 
donneraient une marine moins coûteuse eî 
plu» puissante que celle existante, et sur la 
force que le système des bouches à feu proposé 
offrirait à terre pour les batteries de siège , 
de place, de oôtes et ‘de campagne; in*4- 
avec 7 planches , r822. 18 f r . 

—EXPERIENCES FAITES PAR LA MA- 
RINE F RANÇAISE, sur une arme nouvelle, 
changemens qui paraissent devoir en résul- 
ter dans le système naval , et examen de 
quelques questions relatives à la Murine, à 
l’Artillerie, à l'attaque et à la défense des 
Cotes et des Places , in- 8 . 1823. 3 fr. 

PAR 1 SOT. TRAITÉ DU CALCUL CONJEC- 
TURAL, ou l’Art de raisonner sur les choses 
futures et inconnues, in-4 , 1810. i 5 fr 

PAUCTON. TRAITÉ DE MÉTROLOGIE | 
ou T raitédes Mesures , Poids et Monnaies de9 
anciens et des modernes, in-4- 18 fr 

PERSON. RECUEIL DE MÉCANIQUE ET- 
DESCRIPTION DE MACHINES RELA- 
TIVES A L'AGRICULTURE ET AUX 
ARTS, in- 4 - , avec 18 pl., 1802. 10 fr. 

PBRTU6IER, oflîrier d’artillerie de la garde 
royale. LA FORTIFICATION ordonnée 
d’après les principes de lu Statique et de la 
Balistique modernes , etc. 1822, iu-8. avec 
atlas. a 5 fr. 

Cet ouvrage n’a été tiré qu’à 4 «o exerup. , 
123 seulement ont été livrés au commerce. 

— La Moldavie et la Yalarlùe, et do l’in- 
fl nonce politique des Grecs du Fauar , in-8., 

• 822. 3 f r- 

POINSOT, Membre de l’Institut et delà Lé- 
gion-d’Honneur. Inspecteur-général de , l’U- 
niversité. Examinateur d'admission à l’Ecole 
Polytechnique et à l'Ecole spéciale militaire 
de Saint Cvr, etc. TRAITE ELEMEN- 
TAIRE DÉ ST ATIQUE, adopte pour l'In- 
struction publique, iu-8., 4* édit. , 1821, 
avec pl. " 5 fr. 

— MEMOIRE SUR 1 / APPLICATION DF; 



U 



L’ALGEBRE A LA THEORIE DES NOM- 
BRES, in-4., 1819. 3 IV. 

POINSOT. RECHERCHES SUR L’ANA- 
LYSE DES SECTIONS ANGULAIRES, 
in-4- » * 8^5. 3 fr. 

POISSON, Membre de l'Institut, Professeur 
à l’Ecole Polytechnique , etc. TRAITE DE 
MÉCANIQUE, 2 vol. in-8., avec 8 pl , 181 1. 

12 fr. 

* POM M IÉ8 . MANUEL DE LIN GÉNIKII R 
DU CADASTRE, contenant les connais- 
sances théoriques et uraliques utiles aux 
Géomètres en chef et a leurs collaborateurs, 
pour exécuter le levé général du plan des 
communes de France, aonformément aux 
instructions du Ministre des Finances sur le 
cadastre de France ; précédé d’un Traité de 
Trigonométrie rectiligne, par A. A. Reynaud, 
vol in~4-t 1808. 12 fr. 

PONCELET, ancien élève de l’Ecole Polv tech- 
nique, capitaine au corps roypl du Génie. 
TRAITÉ DES PROPRIETES PROJEC- 
TILES DES FIGURES, ouvrage utilcàceux 
qui s’occupent des applications de la Géo- 
métrie descriptive, et d’opérations géométri- 
ques sur le terrain, in~4- , 1822. 16 fr. 

POULLET-DELISLE, Professeur de mathé- 

thémaliques au Lycée d’Orléans. APPLICA- 

CATION DE L’ALGEBRE A LA GEOME- 
TRIE. in-8. , 1806. . 5 fr - 

—RECHERCHES ARITHMETIQUES, trad. 
du latin de GAUSS , in 4* z,,, 1 «« 

PRONY, Membre de l’Institut LEÇONS DE 
MÉCANIQUE ANALYTIQUE, données à 
l’ECOLE POLYTECHNIQUE, 2 vol. in- 
Â.,i 8i5. . 3o . fr - 

Le même ouvrage, 2 vol. in-4*» grand panier, 

3o fr. 

El les autres ouvrages du même auteur. 

PROUST. Recueil de Mémoires relatifs à la 
poudre à canon ; extrait du Journal de Phy- 
sique, in-4* 'J? ,r 

PUISSANT, Officier supérieur. Chef des 
éludes à l’Ecole cl’Appücation des Ingénieurs 
Géographes, etc RECUEIL DF. DIVERSES 
PROPOSITIONS DE GEOMETRIE , ré- 
solues ou démontrées par l’analyse, 3% édit. % 
augmentée d’^n précis sur le LEVE DES 
PLANS, in-8. , avec pl 1824. 7 fr. 

— TRAITÉ DE GEODESIE, ou exposition 

des Méthodes trigonométriques et astronomi- 
ques, applicables, soit «la mesure de la Terre, 
soit à la confection ducanevasdes cartes etdes 
Plans topographiques, 2 e . éd. , 2 vol. in-4*^ 
formant ensemble plus de 800 p. , avec 13 
pl., 1819. , 3ofr ‘ 

—MÉTHODE GÉNÉRALE pour obtenir le 

résultat moyen dans une série d'observation» 
astronomiques fait es avec le cercle répétiteur 
de* Borda, in-4-» 182J. ® ^ r * 

—TRAITÉ DE TOPOGR APniF. , d’Arpen- 
tage et de Nivellement , 2 e . édit. , considéra 
blcment augmentée, I vol. in-4.» ■** c 9 
pl. gravées par M. Adam. ao Ir. 

— OBSERVATIONS sur les différentes ma- 
nières d’exprimer le relief du terrain , 2*. 
édition, 1826, in-8. 

QUARTIER DE RÉDUCTION et astronomi- 



que en usage dans la Marine, en feuille. 60 c. 
collé sur carton. t fr- 5o c. 

RAMSDKN. DESCRIPTION D’UNE MA- 
C11INK pour diviser les instrument de ma- 
thématiques, traduit de Sanglais par La- 
lande, 1770, iu-4 , grand papier , fig. 6 fr. 

R A V INET, sous-chef à la division générale 
des P on ts-el- Ch ansseet. Dictionnaire hydro- 
graphique de la FRANCE, contenant la des- 
cription des rivière# et canaux flottables et 
navigable# dépendant du domaine public , 
avec un tableau synoptique, indiquant le 
système géuéral de la navigation intérieure ; 
ouvrage couronné par l'Académie royale des 
Sciences; suivi de la Collection complète des 
Tarifs des Droits de Navigation ; 2 vol. in-8. 
avec une très-grande Carte de la Navigation 
intérieure, publiée par la Direction des 
Po n U *et-C haussées. *5 fr* 

Le tome deuxième, contenant les lois, 'rè- 
glement , etc., relatifs à la Navigation, se 
vend séparément. 8 fr* 

REBOuL ( Antoine- Joseph ) TABLES NOU- 
VELLES DE VÉNUS, d’après la Théorie 
de M . de Laplacc, et d’après les Élément de 

M. de Lindeneau , in-4- 1 >81 1. 5 fr# 

— NOTES SUR LA NAVIGATION DE BE- 

ZOUT, in-8. 3 fr. 

REYNAUD, Examinateur des Candidats de 

l’École Polytechnique . ARITHMETIQUE, 
à l’usage des élèves qui se destinent à l’Ecole 
Polytechnique et à l’Ecole Militaire, 12*. 
édition , augmentée d’ime Table des Loga- 
rithmes des nombres entiers , depuis un jus- 
qu’à dix/nille, 1 vol. in-8., 1824. 3 fr.5o c. 
—TRAITE D’ALGÈBRE, à l’usage des élèves 
qui se destinent à l’Ecole Polytechnique et à 
lecole spéciale Militaire, 1 vol. in-8. , 5*. 
édit.; 1021. 5 fr. 5o c. 

ALGÈBRE, ancienne édit., 2 e . section, 1 

vol. in-8., î8lO. 5 fr. 

— TRAITÉ DE L’APPLICATION DE 

L’ALGEBRE A LA GÉOMÉTRIE ET 
DE TRIGONOM KTRI E, à l'usage des élèves 
qui se destinent à l’Ecole Polytechnique ; I 
vol. in-8. avec 10 pl , tBig. 6 fr. 

— COURSÉLÉMENTAÎRE DF. MATHÉMA- 

TIQUES, DE PHYSIQUE ET DE CHI- 
MIE, à l’usage des élèves qui s c destinent à 
subir les examens pour le Baccalauréat ès- 
lettrcs, 1 vol. in-8. , 1824. 6 fr. 

_ TRIGONOMÉTRIE RECTILIGNE ET 
SPHERIQUE, 3 e . édit., spivie dcsT ARLES 
DES LOGARITHMES des nombres et dr» 
lignes trieonométriques de LALANDE, in-18 
avec- fig.. 1818. 1 1>- 

Les Tables de Logarithmes de LALANDE 
seules , sans la Trigonométrie, se vendent sé- 
parément. a fr. 

ARITHMÉTIQUE à l’usage des Ingénieurs 

du Cadastre, in-8- 5 fr. 

—MANUEL de l’Ingénieur du Cadastre; par 
MM. Pommiés et Reynaud, in-4. i a fr. 

TRAITE DE TRIGONOMETRIE de La- 

grive, avec les notes de Reynaud, i n-^ . 

— tT DUHAMEL. PROBLÈMES ET DÉVE- 
LOPPEMENT sur 1rs diverse, partie, des 
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mathématiques , iu-8. avec il pl. , i823 

6 fr. 

REYNAUD. NOTES SUR L ARITHMETI- 
QUE DE BEZOUT, 1 1*. édit. ; in-8., i 8 o 3 

— SUR LA GÉOMÉTRIE, in 8. , i8a5. 

4 ^. 

— SUR L’ALGÈBRE , et application de 
1 ’Algèhrc à la Gémpétrie ; in-8., i 8 a 3.4 fr 

RIVA RD. TRAITE DE LA SPHÈRE ET 
DU CALENDRIER; 7®. édit, ( faite sur la 
6*. donnée par M. Lalande*, revue et aug- 
mentée de notes et addit. , par M. Puissant , 
officier supérieur; I vol. in-8., avec 3 pl. 
bien gravées, l8.l6* 4 ^ r> 

ROMMÉ, Associé de l’Institut de France 
TA BLE AUX DES VENTS, DES MARÉES 
ET DES COUR ANS qui ont été' observes 
sur toutes les mers du globe, avec des ré- 
flexions sur ces phénomènes, 2 vol. in-8., 
1817. , , 12 fr. 

RUGGIERi. ELEMENS DE PYROTECH- 
NIE divisés en cinq parties: la l r *. contenant 
le Traité des matières; la 2*. les feux de 
terre, d'air et d'eau ; la 3 *. , les feux d’aéros- 
tation ; la 4 e * . I e5 feux de théâtre et les feux 
de guerre; suivis d'un Vocabulaire et de la 
Description de quelques feux d’artifices, etc.; 
2*. édit, revue , corrigée et augmentée de 
nouvelles découvertes et inventions faites par 
l'auteur, telles que les beaux feux verts, ba- 
guettes détonnantes pour éviter la chute 
dangereuse des fusées volantes, etc. , 1 vol. 
in-8. avec 28 pl. , 1821. 9 G. 

— PYROTECHNIE MILITAIRE, 1812, 1 vol. 
in-8. avec pl 6 fr. 

SÉGUIN. M ANUEL D'ARCHITECTURE, ou 
Principes des Opérations primitives de cet 
Art, ou l’on expose des Méthodes abrégées laut 

f iour 1 évaluation des surfaces et solides circu- 
aires que pour le développement des cour- 
bes. et pour l’extraction des racines carrées 
et cubiques, par de nouvelles règles fort 
simples. Cet ouvrage est terminé par une 
table des carrés et des cubes, dont les racines 
commencent par l’unité et vont jusqu’à dix 
mille, in-8 . avec io*pl. 6 fr. 

—TABLES DES NOMBRES CARRÉS ET 
CUBIQUES, et des racines de ces nombres, 
depuis un jusqu’à dix nulle. 3 fr. 

SE R VOIS. SOLUTIONS PEU CONNUES 
de différons problèmes de Géométrie prati- 
que, 1 vol. in-8. 2 fr. 5 o c. 

SGANZIN, Inspecteur général des Ponts et 
Chausséès, etc. PROGRAMMES OU RE- 
SUMES DES LEÇONS D’UN COURS DE 
CONSTRUCTION , avec des Applications 
tirées principalement de l’Art de l'Ingénieur 
des Ponts et Chaussées , S**, édition, revue 
et considérabl. aug., l vol. in>4 , 1821 avec 
10 pl. i5 fr. 

SIMONIN. TRAITE D’ARITHMÉTIQUE 
DÉCIMALE, 1 vol. in-8. 2 fr. 

SYLVESTRE. TRAITE D’ARITIIMETI- 
QU E à l'usage des Pensionnats et des Écoles 
Chrétiennes, 3 r . édit., 1822. 5 fr. 

SIMMENCOURT. TABLEAUX DF.S MON- 
NAIES de change et des monnaies réelles, 
des poids et mesures , des cour® des changes 



et des usages commerciaux des principales 
villes du monde, ou Répertoire du banquier, 

in* 4 - • 1817. , 3 fr. 

SINGER (George). ÉLEM ENS D’ELF.CTRI- 
ClTÉ ET DE GALVANISME, traduit de 
l’anglais par THILLAYE, Professeur au 
college Louis-le-Grand , 1 fort vol. in-8. , 
1816. 8 fr. 

SM EATON. {Voyez GIRARD.) 

SOULAS. LA LEVEE DES PLANS ET 
L’ARPENTAGE RENDUS FACILES , 
précédés de notions élémentaires de Trigo- 
nométrie* rectiligne à l'usage des employés 
au Cadastre de la France, deuxième édition, 
revue et corrigée, 1 vol. in-8., 1820, avec 
8 pl. ? fr. 

STA 1 N VILLE ( De . Répétiteur à l’École 
Polytechnique. MÉLANGES D’AîîALYSE 
ALGEBRIQUE ET DE GF.OMETRIE , 
1 vol. in-8. du 6»o pages, i 8(5 , avec 3 pl. 

7 fr. 5 o c. 

STIRLING. ISA ACI NEWTONI ENUME- 
RATIO L 1 NEARUM TERTII ORÜINIS, 
sequilur illustratio ejusd. tractalds, in-8. 

7 fr 5 o c. 

SUZANNE, Docteur ès*Sciences , Professeur 
de Mathématiques au Lycée Charlemagne à 
Paris, etc. LA M ANIÈRE D ÉTUDIER 
LES MATHEM ATIQUES ; Ouvrage destiné 
à servir de guide aux jeunes gens, à ceux 
surtout qui veulent approfondirceltesciencc, 
ou qui aspirent à; être admis à 1 Ecole Nor- 
male ou à l’École Polytechnique, 3 vol. in-8., 
avec fig. 

Chaque partie se vend séparément : savoir , 

— r re . Partie. PRECEPTES GÉNÉRAUX 

ET ARITHMÉTIQUE, seconde édition, 
considcTahl. aug., in-8. 6 fr. 

— 2 e . Partie. ALGÈBRE , épuisée , in-8. ne 
se vend plus séparément. 

— 3 e . Parue. GEOMETRIE, in-8. 6 fr. 5 o c. 

TEDENAT , Recteur de l'Académie de 

Nismes. Leçons élémentaires D’ARITHME- 
TIQUE et D’ALGEBRE, in-8 5 fr. 

— Leçons élémentaires de GEOMETRIE, in-8. 

5 fr. 

— Leçons élémentaires d’,APPLICATION DE 
L'ALGEBRE A LA GEOMETRIE, et Cal- 
culs différentiel cl intégr., 2 vol. in-8 , 10 fr. 

T H F. VEN E AU. COURS I)’A R 1 THM FTIQU E 
à l’usage des Ecoles centrales et du Commer- 
ce , in-8 3 .fr. 

TllIOÜT aîné, maître horloger à, Paf-is. 
TRAITÉ D’HORLOGERIE MECANI- 
QUE ET PRATIQUE, approuvé par l’Acad. 
royale desSc , 2 vol in- 4 -, avec 91 pl. 36 fr. 

TRKDGOLD (Thomas), Ingénieur civil. 
Membre de l'instiluiion des Ingénieurs ci- 
vils. ESSAI PRATIQUE SUR LA FORCE 
DU FER COULÉ ET D’AUTRES MÉ- 
TAUX, destiné à l'usage des ingénieurs, des 
maîtres de forges , de» architectes , des fon- 
deurs, et de tous ceux qui s'occupent de la 
construction des machines, desbâtimeus, etc., 
contenant des règles pratiques, des tables 
et des exemples, le tout fondé sur une suite 
d’expériences nouvelles, et une table étendue 
des propriétés de divers matériaux ; traduit, 
de l'anglais, sur la deuxième édition, par 
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T. DtlTERNEr 1 roi. iû-8. *VC C phuch.,| 
1826. 7 fr. 

TREDGOLD. PRINCIPES DE L’ART DE I 



Z” d t ' 1>roft!5 ' ur <>« Matlie'mftti- 

?8i5 J 'le., i vol. in-8. . 

‘ fr. 




dières, les Appareil» pour b vapci 
Grilles, les Etuves, démontrés par lu Calcul 
et appliqués à la Pratique; avec des remar- 
ques sur la uature de li Chaleur et de la 
Lumière, et plusieurs Tables utiles dans la 
Pratique ; trad de l'anglais sur la a*, édit. , 
par Th. DuvéRNE. I vol. in-8. ,-avec plaiich. 
1 8a5, t 7 fr. 

— TRAITE PRATIQUE sur les eheminseu fer 
et sur les voitures destinées à les parcourir 
Priucipes d’après lesquels on peut évaluer 
leur force, leurs proportions et la dépense 
qu’ils ne'ccssitenl; ainsi que leur prpduil 
annuel; conditions à remplir pour les rendre 
, utiles, économiques et durables; théorie des 
chariots à vapeur, des machines sUtimrtiai- 
res , et de celles où l’on emploie le ga*. Leur 
effet utile et les frais qu’elles occasioueut. 
Orné de plauches. et contenant beaucoup de 
tables, iu-8. 1826. . • 5 fr. 

TREUIL, Professeur à l’École militaire de 
Saiut-Cyr. ESSAIS DE MATHEMATI- 
QUES, coutenaut qurh/ues détails sur l’A- 
rithmétique, l* Algèbre, la Géométrie et la 
Statidqe, in-8 , JOiq. , 2 fr. 

* V ALLEE , ancien élève de l’École Polytech- 
nique, Ingénieur au Corps royal des Pouts- 
et Chaussées. TRAITE DE LA GÉOMK- 
TIUE DESCRIPTIVE, dédié à M. MON- 
GE. ( Ouvrage sur lequel l'Institut de 
France a fait un rapport lrè»-a van lageux.) 2 e . 
édit , I vol. in-ij. , avec uu atlas de 67 pl- , 

1825. . * 20 fr. 

♦—TRAITE DE LA SCIENCE DU DESSIN, 
contenant la théorie générale des ombres , 
la perspective linéaire, la théorie des images 
d’optique, et la perspective .aérienne appli- 
quée au lavis : pour faire suite à la Géomé- 
trie descriptive, 1 vol. in-^ , avec uu atlas de 
56 pl., 182t. , 20 fr: 

VASTKL ARITHMETIQUE DU JEU DE 
BOSTON , ou Chances Bostoniennes, in- 1 2. 

1 fr. 5o c. 

VAN-BEEK. Dé l’influence que le fer des vais- 
seaux exerce sur la boussole, et uu moyen 
d'estimer la déviation que l’aiguille éprouve 
de ce chef, Ifad. du hollandais; par M. I.ip- 
kins, in-8. 2 fr. 5o c. 

VIOLAINE. RECUEIL DES TABLES 
UT1L1S A LA NAVIGATION, traduit de 
l'auglais de John William Norie, professeur 
d’Uvdrographie à Londres; précédé d’un 

ABRÈGE de navigation pratique, 

contenant ce qui est nécessaire et indispen- 
sable à toutes les classes de marins ; enrichi 
de plus, d’un VOCUBULA1RR des termes 
les plus usités dans la MARINE; le tout ex- 
I rail des meilleurs A ul ours français , anglais, 
espagnols , etc; recueilli, mis en ordre et 
augmenté de Remarques et Observations 
nouvelles, par P. A. Violaine, ex-Coinmi:- 

* 



(Cel ouvrage est indispensable bu» personnes 

5 <*« i'A.i~èd” 

' ' I )k c TI ZSV' c :'i m ' ra 1 • ™ c TION !V A I H E 
£1® T j iBMÊ: > "fe MARINE, nou.clle ed. 
revue et Mlgmentee, 18,5. vol. in-8, avec ni. 
desstuees et gravée, par Bau »ea.i. ,, fr 
— Le «<»«, »« l S t pavillon,. ,5 fr. 

,5 7 P avlil ' JUS colorie. se rendent sépare- 

mélanges. 

Z^TT-TRAGY, Pair de France . Grand- 
Officier do la Leglop-d’Hcmlleur, Membre de 
lin.ii ut, elc ELEMENS D’IDÉOLOGIK 
nouvelle édit. , 4 vo l. i n -8. M tr ! 

Chaque vol,, mt se vend séparément , savoir : 
Idéologie proprement dite , in-8., 
3. «dit, 1817. 5fr. 

GDAMMAME, in-S, a*, edil., 1817 

r S lr*. 

LoctQC*, a'.ddit., 1818L Sfr. 

iaSTTK UE LA VOLONTÉ, et de ses 
effets, 4' et 5*. parties, a*, édit.. 
D1 ITFNS “a" t’ 6 fr. 

plus de qoogenrev cl de i'joo espèces, conte- 
twnt 1 énuméra lion, de ces plantes , rangées 
suivant le système d e Jussieu, et par ordre 
alphabétique , leurs noms triviaux , leur 
synonymie française, leurs description, les 

endroits ou se trouvent les plus rares, leurs 
propriétés pour les alimens, les niédicamens, 
lart vétérinaire, les arts et métiers , et l’or- 
nement des jardins; ouvrage élémentaire 
rtUn Vi. I,c r rt m >tre, et également propre 
aux différentes classes de citoyens, 2 e . édit. , 
augmentée de la Flore naturelle çt de *4 pL 
soigneusement gravées; par une Société de 
Naturalistes, 2 vol. in-8. de près de IOOO p. 

niSTOTRE des insectes nuisibles 

ET UTILES A L’HOMME, aux bestiaux , 
a 1 agriculture, au jardinage et aux arts, 
avec la Méthode de détruire les nuisibles et 
multiplier les utiles, 5 e . édit., 2 vu! iu-12 
an 2 ) 5 fri 

Je distribue gratis mon catalogue général , 
aux personnes qui m'en Joui la demande par 
lettres affranchies. 



PARIS. — 1MPRIMÉRIÉ DE FAIN, 

RUE RACINE, N° 4* 
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